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PRÉFACE 


ENDANT près de 2000 ans, presque dès la fondation de la colonie 
romaine, la ville de Lyon a joui d'une prééminence ininter- 
rompue. Cette heureuse destinée, elle la doit tout d'abord à sa 
position géographique. Située au confluent de deux grands 
fleuves francais, elle commande la vallée du Rhóne, qui fut, 
pour ainsi dire, le grand couloir du commerce et de la civili- 
sation pendant des siécles. Elle doit ensuite sa fortune, sans 

aucun doute, à l'organisation politique qui en fit la capitale des trois Gaules. 

Centre italien en pays celtique, colonie romaine en territoire français, Lyon gardait 
des liens directs avec Rome et jouissait de tous les avantages que comportait une 
pareille association. Dans ses murs où la langue, les lois et les traditions de Rome 
étaient souveraines, on prenait contact avec la civilisation de l'Orient, de 
l'Égypte et de l'Espagne. Un de ses premiers évéques, saint Irénée, originaire d'Asie 
Mineure, écrivit en grec. Ce fut à Lyon que la culture hellénique se maintint le 
plus longtemps, plus longtemps qu'en aucune autre cité de ces provinces, et le fait 
que deux des plus anciens manuscrits gréco-latins de la Bible nous sont parvenus 
par la voie de Lyon n'est probablement pas un accident. Au début de l'Empire, c'est 
à Lyon que résidaient les souverains, lorsqu'ils venaient visiter la Gaule. L'empereur 
Claude y naquit. C'était l'unique cité du pays qui eût une garnison sur le modèle 
des garnisons romaines et un atelier de monnaie impériale. Le général qui se 
rendait dans les Provinces, l'audacieux commerçant romain qui cherchait des mar- 
chés éloignés, connaissaient la métropole occidentale. Telle était son importance 
politique et commerciale '. 

Longtemps avant la ruine de l'Empire, ainsi que nous le tenons de sources con- 
temporaines ou postérieures, Lyon passait pour un centre de culture intellec- 
tuelle *. Ses écoles de rhétorique, ses maitres étaient connus au loin. Les louanges 
que décernait à la ville du v* siècle Heiric d'Auxerre, qui vivait au 1x*, ne sont 
pas imméritées, en dépit de l'exagération. La cité qu'il qualifie d' « académie publique 
en deca des mers » jouissait encore, dans le temps qu'il écrivait, d'une grande 
réputation ?. Quand Adon avait besoin d'une retraite propice, nous apprenons de 
son maitre Loup de Ferriéres qu'il venait à Lyon, attiré par l'atmosphére calme et 
savante de la ville *. L'Anglais Wilfrid, qui devint plus tard évéque d'York, fit 
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le voyage de France pour se mettre trois années durant à l'école d'Ennemond, 
preuve évidente de la réputation de la ville vers le milieu du var siècle. 

Au cours des premiéres luttes qu'eut à subir le christianisme, Lyon joua en 
Gaule un róle de premier plan. En dehors d'Arles et, dans une certaine mesure, de 
Vienne, aucune cité n'eut pareille importance au point de vue ecclésiastique. Elle 
put s'enorgueillir d'écrivains tels que Eucher, Syagrius, Sidoine Apollinaire, Cons- 
tance. Puis, aprés l'obscurité et la confusion de la période mérovingienne, la ville 
reprit une brillante activité au 1x° siècle sous les célèbres prélats Leidrade, Agobard, 
Amolon et Rémy. Sous Agobard et ses successeurs, le diacre Florus porta trés 
haut sa réputation de poéte et de théologien. Les éminentes situations auxquelles 
ces hommes parvinrent sont une preuve assez convaincante de l'atmosphére intel- 
lectuelle qui entourait alors Lyon, et leur culture, comme celle de leurs prédéces- 
seurs, témoigne que la ville était un véritable centre d'étude, où on lisait et écri- 
vait des livres et où des générations de scribes travaillaient assidûment. D'ailleurs, 
la proximité d'Autun, capitale des Éduens, célébre également par ses écoles et ses 
maîtres, a dû susciter entre cette ville et Lyon une certaine émulation. Les tra- 
ditions de savoir, quisont le fruitde longs siécles, ne se déracinent pas facilement. 
Si Pline, écrivant sous Trajan, put se sentir flatté de la vente de ses livres à Lyon 5, 
alors que la cité était encore en formation, nous pouvons tenir pour certain que 
le développement de Lyon comme centre calligraphique suivit de prés son déve- 
loppement commercial et intellectuel. Une ville de cet ordre ne pouvait exister sans 
de florissantes écoles d'écriture. 


PRÉs la chute de Rome, et méme auparavant, le patrimoine litté- 
raire commenga de passer graduellement entre des mains nouvelles. 
Les moines et les clercs en devinrent les principaux gardiens. Mais, 
| dans cette transmission des livres d'une génération à l'autre, les 
bibliothèques des chapitres semblent avoir été plus heureuses que celles des 
monastères. La bibliothèque de la cathédrale de Lyon en fournit un remarquable 
exemple. Au début des temps modernes, c'est-à-dire avant la dispersion du trésor des 
églises qui commença au xvi? siècle, elle dut posséder une collection magnifique. 
Maintenant encore, cette collection est représentée par treize manuscrits anciens en 
onciale ou semi-onciale, s'échelonnant du v* au vire siècle. Parmi les bibliothèques 
épiscopales qui ont pu conserver une quantité notable de leurs livres anciens, 
Lyon arrive au second rang, aprés Vérone, la reine de toutes les bibliothéques capi- 
tulaires. Elle dépasse Wurzbourg ; car les plus anciens manuscrits de cette fameuse 
bibliothèque y furent très certainement importés. Ainsi en est-il des plus anciens 
manuscrits qu'on trouve dans les monastéres de Bobbio, Saint-Gall, Luxeuil, Cor- 
bie. A Lyon au contraire, ainsi que nous espérons le montrer, les plus anciens 
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manuscrits, en majorité, semblent originaires de Lyon même. Ce sont précisément 
ces Codices Lugdunenses antiquissimi que nous avons l'intention d'étudier ici. 

Mais les treize manuscrits en onciale et semi-onciale qui sont encore conservés 
à Lyon ne constituent pas toute l’œuvre écrite que cette ville peut revendiquer 
pour les temps précarolingiens. Plusieurs manuscrits qui firent autrefois partie de 
la collection épiscopale passérent, au cours des siécles, dans d'autres bibliothéques : 
prétés, volés ou déplacés, par suite de circonstances qui resteront inconnues. 

Pour la premiére fois, les plus anciens manuscrits lyonnais, en quelque lieu 
qu'ils soient conservés aujourd'hui, se trouvent réunis. Nous donnons aussi des 
spécimens de tous les manuscrits en majuscule précarolingienne qui furent écrits 
à Lyon ou qui s’y trouvaient vers le temps de Charlemagne. Tel est le mérite évident 
de la présente collection *. Nous y avons également joint quelques spécimens de 
textes qui furent ajoutés aux manuscrits primitifs. Ce sont des exemples d'écriture 
posée ou de simples essais de plume. Quant aux nombreux manuscrits rédigés en 
minuscule à Lyon pendant le ix* siècle, nous les excluons volontairement. Ils 
méritent une étude séparée et, une collection de fac-similés des manuscrits lyon- 
nais du 1x* siécle formerait une suite naturelle à cet ouvrage. 

Je dois ajouter que mon intention n'a pas été de décrire et d'analyser le con- 
tenu de ces anciens manuscrits plus minutieusement que ne lont fait Delisle et 
d'autres savants ; ni non plus de reconstituer la bibliothéque précarolingienne, 
d'aprés les travaux de Leidrade, Agobard et Florus. Mon dessein est purement 
paléographique et, si ce travail donne une idée plus claire des manuscrits qui 
existaient à Lyon avant le 1x° siècle et qui témoignent de l'activité du plus ancien 
seriptorium français, j'aurai atteint le but que je me suis proposé. Pour me con- 
former au plan et au format de la collection où paraît cette étude, j'ai dû me 
contenter de donner en fac-similé des portions de page, lorsque la page entiére 
du manuscrit excédait le format dés planches. En aucun cas, je n'ai cédé à la 
tentation de donner une réduction de l'original. 


OTRE collection comprend : 
1) tous les manuscrits antérieurs au 1x° siècle, qui sont actuelle- 
ment conservés à Lyon; 
2) les manuscrits conservés ailleurs qui se trouvaient probable- 
ment à Lvon avant le 1x° siècle. 

Cette derniére certitude découle d'une particularité remarquable. Beaucoup de 
manuscrits de Lyon, en effet, contiennent des notes marginales d'un style si spé- 
cial qu'il est difficile de le méconnaitre. Voici quatre ans, je rencontrai pour la 
premiére fois à Paris ces annotations singuliéres, au cours de l'examen que je fai- 
sais des manuscrits en onciale et semi-onciale. Je fus bientót convaincu qu'elles 


2 


IO PRÉFACE 


avaient un caractére individuel et, quand, au cours de mes recherches, je vins à 
Lyon, leur origine m'apparut enfin. J'appris ensuite que, bien avant moi, le regretté 
D: Tafel avait fait le même rapprochement et qu'il avait attribué ces notes au diacre 
Florus, conjecture ingénieuse et brillante qui me semble trés plausible, bien que les 
manuscrits qui se trouvent actuellement à Lyon aient eu, me semble-t-il, plus 
d'un annotateur au 1x° siècle 7. L'érudit qui s'occupera des manuscrits lyonnais de 
cette période aura tous les matériaux nécessaires pour confirmer ou pour infirmer 
cette conjecture. Les annotations qu'offrent plusieurs de nos manuscrits sont, pour 
ainsi dire, un signe d'identité et nous permettent d'assurer qu'au 1x° siècle, 
tout au moins, ces volume faisaient déjà partie de la bibliothèque de la cathédrale 
de Lyon. Le Codex Bezae, un des plus anciens et certainement le plus énigmatique 
des exemplaires du Nouveau Testament, a été compris dans notre collection, parce 
que les pages qui y furent ajoutées au 1x* siècle renferment un point d'interroga- 
tion d'une forme spéciale que nous n'avons jusqu'ici rencontré que dans les 
manuscrits de Lyon*. Les manuscrits juridiques et canoniques de Berlin sont 
inclus, non pas seulement pour ce fait que leur histoire les rattache à Lyon, 
mais aussi à cause du caractére, indubitablement lyonnais, de certains détails gra- 
phiques et de certaines notes marginales. Les manuscrits de Munich et de Cologne 
sont donnés comme spécimens supplémentaires, à la fin de la série ; il semble en 
effet qu'ils soient d'un style trés voisin de celui de Lyon, sinon identique ?. 
Tout ceci dit pour justifier le choix des manuscrits qui ont été réunis dans 
cette collection. 


NE question importante se pose. Avons-nous dans cette collection les 
productions du scriptorium de Lyon ou seulement un groupe fortuit 
de manuscrits? Avant de répondre, il nous faut faire quelques obser- 
vations d'ordre général et poser quelques principes. Nos plus anciens 

: manuscrits latins sont extrémement sobres en fait de renseigne- 
ments extrinsèques, ils nous disent rarement où, par quelles mains et pour quelles 
personnes ils ont été composés. Une vingtaine à peine, parmi lés quelque six cents 
manuscrits et fragments en majuscule qui nous sont parvenus, nous ont laissé des 
indications de ce genre. Ce petit groupe ne comprend aucun livre lyonnais. Aussi 
tout ce que nous pouvons espérer à partir des données dont nous disposons, c'est 
d'atteindre non pas la certitude, mais un haut degré de probabilité. Les manu- 
scrits de Lyon ne fournissent des noms et des dates qu'à partir du 1x° siècle. C'est 
pourquoi, en essayant de reconstituer l'ancien scriptorium, nous devons nous con- 
tenter de preuves qui, étant indirectes, doivent étre maniées avec précaution. La 
méthode que j'emploie ici sera rendue plus claire par l'énoncé de trois principes 
généraux : 
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1) Si un très ancien manuscrit se trouve conservé dans un centre plus ancien 
encore, l'on est fondé à croire, à défaut de preuves contraires, qu'il est originaire 
de ce centre. 


2) Si, de plus, ce manuscrit reproduit l'ouvrage d'un auteur qui florissait dans 
ce centre, ou bien appartient à un genre littéraire qui fut cultivé là avec éclat, l'ori- 
gine supposée se trouve confirmée. 


3) Enfin, si les manuscrits conservés dans ce centre présentent des traits com- 
muns, différents de ceux des manuscrits comparables qui se trouvent dans d'autres 
régions, on peut conclure avec assez de confiance qu'il s'agit bien de productions 
d'une école distincte. 


Si maintenant nous appliquons la premiére régle à la collection qui nous 
occupe, nous voyons immédiatement que les vingt-deux manuscrits ici rassemblés 
peuvent, pour la plupart, avoir été écrits à Lyon. Nous faisons naturellement excep- 
tion pour deux manuscrits de la Bibliothèque Nationale, le saint Augustin sur 
papyrus (pl. XXXITI-XXXIV) et un exemplaire de l'Ancien Testament (pl. XXXVI), 
dont les écritures sont d'une autre espéce définie; ces deux manuscrits font néan- 
moins partie de notre étude, puisqu'ils étaient à Lyon au temps de Charlemagne 
et qu'ils apportent un peu de lumière dans la question des modèles employés à 
Lyon durant la période de l'écriture majuscule. Le manuscrit d'Eucher, écrivain 
lyonnais, que possède la Bibliothèque Nationale (pl. IX), et les manuscrits de Paris, 
Berlin, Munich et Cologne, qui traitent de droit civil et canonique (pl. VI, XXV, 
XXX et fac-similés 1 et 2 ci-aprés), répondent à notre second point; les écoles de 
droit de Lyon étaient en effet renommées. Aussi est-il tout à fait probable que ces 
cinq manuscrits sont des productions du scriptorum de Lyon. 

Mais la preuve décisive d'une école lyonnaise reléve de notre troisiéme principe, 
qui demande un examen attentif de détails en apparence insignifiants. 

L'écriture onciale, tout comme, à un moindre degré, l'écriture semi-onciale, 
différe si peu au cours de son développement, — il y a une telle uniformité dans 
les productions des différents centres et méme des différents pays, qu'il est diffi- 
cile de déterminer des particularités locales ou des traits distinctifs qui, seuls, 
rendent possible une classification. Pour y arriver cependant, il convient de tenir 
compte, avec une extréme attention, des éléments accessoires de l'écriture, élé- 
ments sans importance apparente, insignifiants méme. J'ai la conviction que tous 
ceux qui prendront la peine de se familiariser avec les manuscrits en onciale et 
semionciale qui nous restent encore arriveront à une conclusion analogue; à cette 
condition toutefois que leur étude embrasse l'ensemble des manuscrits qui 
subsistent. De la sorte, ils discerneront facilement certains traits communs aux 
manuscrits de la collection qui nous occupe et les attribueront à un lieu donné, à 
une école particuliére. Pour que ces détails deviennent familiers, l'étude des fac- 
similés n'est pas suffisante; il faut voirles manuscrits eux-mémes. Un fac-similé 
d'une ou deux pages ne donnera jamais une idée juste de la grande variété de faits 
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— parfois si subtils qu'ils défient lanalyse — que l'étude du manuscrit entier 
révélera à des yeux exercés. Pour cette raison, on voudra bien excuser l'impor- 
tance que j'attache, dans la description des planches, à des minuties qui semblent 
sans valeur. 


'"ÉCRITURE de la grande majorité de nos manuscrits doit étre considé- 
rée comme française, et non comme italienne. Traube, dont l'au- 
torité est grande, y renvoie chaque fois comme à des manuscrits 
français. Il n'est méme pas impossible que ceux qui se rapprochent 
du type italien aient été écrits de ce côté-ci des Alpes. La ressem- 

blance des deux écritures peut être due à la persistance des méthodes et des usages 

romains. Cela n'aurait rien d'étonnant dans une cité de fondation romaine, où 
les lois et les traditions de Rome restèrent vivantes pendant des siècles. Cette sur- 
vivance du style et des méthodes italiennes à Lyon est bien établie aujourd’hui; 
nous pouvons citer comme exemples les additions en cursive des manuscrits de 

Lyon 426 (pl. XID) et 607 (pl. XXVID, et l'emploi de signes critiques bd et hs '". A part 

certains manuscrits en onciale qui rappellent le type italien — Bibl. Nat. Lat. 152 

(pl. ID, peut-étre Lyon 425 (pl. IV), Lyon 426 — et certains manuscrits en semi- 

onciale de méme apparence — Berlin 159 (Phillipps 1761)et Lyon 607 (pl. XXVI et 

XXVID, — le reste est certainement français et probablement lyonnais. Nous excep- 

tons naturellement les manuscrits de la Bibl. Nat. Lat. 11641 (pl. XXXIII et XXXIV), 

Nouv. Acq. Lat. 1740 (pl. XXXVD), dont nous avons déjà dit qu'ils sont français, 

mais non lyonnais; en outre le Codex Bezae dont l’origine reste encore mystérieuse, 

bien que les feuillets ajoutés aient certainement été écrits à Lyon (pl. XXXVIID). 

Sous forme de table, ces certitudes et ces probabilités peuvent étre ainsi représentées : 

1) Onciale probablement lyonnaise : Lyon 452 + Bibl. Nat. N. A. 1593; Bibl. Nat. 
9643 ; Lyon 478 (les deux parties); Bibl. Nat. 9550; Lyon 403 Lyon 1964; Lyon 
443 + Bibl. Nat. N. A. 1591; Lyon 468 (1 feuille); Lyon 602; Munich 22501; 
Berlin 83 (Phillipps 1745) + Saint-Pétersbourg F. II. 3; Lyon 600 + Bibl. Nat. 
N. A. 446; Codex Bezae (pages ajoutées). 

2) Semi-onciale probablement lyonnaise : Lyon 1964 (additions marginales) ; Lyon 
483 ; Lyon 604 + Bibl. Nat. N. A. 1594; Lyon 602, Berlin 83 (Phillipps 1745) + 
Saint-Pétersbourg F. II. 5 ; Cologne 212. 

3) Type français non lyonnais : Bibl. Nat. 11641; Bibl. Nat. N. A. 1740. 

4) Type italien, peut-être lyonnais : Bibl. Nat. 152; Lyon 425; Lyon 426; Berlin 
159 (Phillipps 1761); Lyon 607. 

$) D'origine incertaine : le Codex Bezae. 
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Une fois admis que la plupart des manuscrits sont français, l'application des 
deux premiers principes que nous avons formulés permet de tenir pour très pro- 
bable l'origine lyonnaise. Cependant tous ces manuscrits n'appartiennent pas à 
un seul type. Ils forment plutót différents groupes dont les membres, gráce à cer- 
tains traits communs, constituent, dans l'ensemble, des variétés distinctes. Il y a 
ainsi des parentés d'écriture entre : 

Bibl. Nat. N. A. 1595 + Lyon 452 (pl. ID), Bibl. Nat. 9645 (pl. VI), Lyon 478 
(pl. VID, Munich 22501 (fac-sim. 1) et Lyon 600; 

Lyon 604 (pl. XVI) et Lyon 468 (pl. XXIII); 

Berlin 159 (pl. XXV) et Lyon 607 (pl. XXVI); 

dernière partie de Lyon 478 (pl. VIII) et additions du Codex Bezae (pl. XXXVII b). 

Entrons dans le détail. Plusieurs manuscrits en onciale ont leurs hastes infé- 
rieures qui vont s'effilant en forme de pieu, d'autres présentent de grandes hastes 
terminées par un crochet qui se recourbe à gauche; l'N affecte une forme grecque 
(avec une fine barre transversale), et l'Y une forme spéciale. Ces traits sont com- 
muns à quelques-uns de nos manuscrits. Une autre particularité est l'emploi de 
l'I-longa dans les nombres en chiffres romains qui sont formés de plusieurs I : 
ex. : Iiii. On en trouvera des exemples dans les manuscrits suivants : Bibl. Nat. 
9643 (pl. VD, Lyon 405, f? 133 dans la marge (pl. XI), Lyon 483 (pl. XV), Lyon 
443 (pl. XVIID) et Cologne 212 (fac-sim. 2). Un signe d'abréviation curieux et rare, 
dans lequel le trait ordinaire horizontal ou oblique se termine par une fioriture 
en forme de 5, permet de rapprocher le manuscrit de Berlin 159 (pl. XXV), le manu- 
scrit de méme famille Munich 22501 (fac-sim. 1) et le manuscrit de Berlin 83 
(pl. XXX). Nous trouvons également dans les manuscrits : Lyon 485, Lyon 443, 
Lyon 602, et Cologne 212, des pages laissées en blanc à cause de la transparence 
du parchemin. Cette particularité peut n'étre pas strictement locale. Mais je ne 
puis citer, en dehors de la Bourgogne, aucun cas oü l'emploi d'une qualité déter- 
minée de parchemin ait imposé de n'écrire que sur une seule page. 


Les plus anciens manuscrits de Lyon qui nous soient parvenus sont écrits en 
onciale. À partir du vr* siècle, on trouve la semionciale. Ces deux types d'écriture 
sont employés concurremment et souvent par le méme scribe. 


Je ne connais aucun palimpseste lyonnais. Il semble que, dans un centre aussi 
riche, les scribes n'eurent jamais à employer deux fois le méme parchemin. 
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NE étude sérieuse des écritures serait incomplète, si nous ne 
tenions aucun compte des notes marginales. Le grand intérêt 
de ces indications a été compris depuis longtemps. Dans son 
« Cabinet des Manuscrits », Delisle montre qu'il apprécie leur 
valeur paléographique. Ces inscriptions en écriture rapide, sou- 
vent informes, ont les mémes relations avec la calligraphie 
qu'un dialecte avec la prose correcte. Les annotations tracées 
au hasard, les griffonnages qui servaient à essuyer une plume, révélent souvent 
des faits dont le texte méme du manuscrit ne donnerait aucune idée. Les notes 
marginales qu'on trouve dans les manuscrits de Lyon sont de trois sortes : 

1) Des additions marginales contemporaines ou presque contemporaines du : 
texte. — Je désigne ainsi : les marginalia en semionciale du manuscrit de Lyon 
1964 (pl. XI); la semi-onciale cursive du manuscrit de Lyon 426 (pl. XII et XIID) ; 
la belle écriture penchée du manuscrit de Lyon, 483 f° 258, 314 v? (pl. XV);la 
cursive hardie, rappelant le type italien, du manuscrit de Lyon 468 (pl. XXIV); l'écri- 
ture plus surveillée, presque calligraphique, de Lyon 607 (pl. XXVI-XXVID, qui 
rappelle aussi le type italien; enfin, l'addition cursive, fort ancienne, du Codex Bezae 
(pl. XXXVII a). Toutes ces variétés portent des marques distinctes de leur anti- 
quité. On doit noter aussi l'emploi des signes critiques HD et HS pour indiquer 
la position des passages omis; cette ancienne habitude italienne se rencontre dans 
les manuscrits de Lyon 426 et 607. 

2) Des additions plus récentes que le texte. — Ce sont, soit des annotations, soit 
de simples probationes pennae ; elles sont principalement écrites en cursive méro- 
vingienne, ce type d'écriture irrégulière qu'on trouve dans les chartes françaises 
des vir? et vir? siècles. Voir, par exemple, les manuscrits de Lyon 425 (pl. IV-V); 
Lyon.1964 (pl. XD, Lyon 604 (pl. XVID, Lyon 443 (pl. XIX), Berlin 159 (pl. XXV), 
Berlin 83 (pl. XXX-XXXII) et Bibl. Nat. 11641 (pl. XXXIV b). Au surplus l'or- 
thographe de ces passages est aussi barbare et aussi personnelle que l'écriture. 

3) Des notes marginales du 1x* siécle, qui sont attribuées à Florus. — J'ai déjà 
indiqué le rapport de ces notes avec la formation de la collection. On en peut 
voir un exemple typique à la planche II, au milieu de la marge. 

L'abréviation K' signifie KAPUT, c'est-à-dire le commencement d'un paragraphe 
qui, d'ailleurs, est marqué dans le texte au moyen du signe r. La référence ACT. 
appelle l'attention sur une citation des Actes. Deux graphies sont particuliéres à 
l'annotateur : le petit trait ondulé en forme de 5, pour indiquer l'abréviation, placé 
au-dessus du mot d'ACT, et le signe oblique antécédent, formé d'un point entre deux 
tirets. Les mêmes traits sont employés au-dessus de la référence PHIL. Cette main, aisée 
à reconnaitre, se rencontre dans les manuscrits : Paris 152 (pl. ID, que nous 
venons de mentionner, Lyon 478 (pl. VIII), Paris 9550 (pl. IX), Lyon 604 (pl. XVI- 
XVID, Lyon 607, Berlin 83 et Paris 11641 (pl. XXXII-XXXIV). Il est possible 
que le méme annotateur soit l'auteur des signes critiques F et 1 qui marquent le 


PRÉFACE IS 


commencement et la fin des sections. On trouve ces signes dans plusieurs des 
manuscrits déjà cités. Ils apparaissent seuls dans le manuscrit de Lyon 483 
(pl. XIV), Lyon 468 (pl. XXIID, Lyon 600 (pl. XXXV). Dans le manuscrit de 
Lyon 607, ces deux signes présentent deux points symétriques placés obliquement 
au-dessus de chaque coin : "r 3^. Le méme signe se trouve dans le manuscrit de 
Berlin 85. Le fait qu'on le rencontre dans le manuscrit de Lyon 608, qui renferme 
des ceuvres de saint Augustin, écrites en minuscule entre 798 et 814 à Lyon, fixe 
à la fois la date et le lieu de cette graphie. Peut-être ce méme annotateur lyon- 
nais est-il aussi l'auteur de ce curieux point d'interrogation en forme de 5, qui, 
à notre connaissance, ne se trouve nulle part ailleurs. L'emploi de ce signe repa- 
rait dans Lyon 478 (partie ajoutée), Paris 9550, Lyon 604 (pl. XVI) et dans la 
partie ajoutée au Codex Bexae (pl. XXXVII b). La présence fréquente de ce point 
d'interrogation peu habituel dans le manuscrit de Lyon 484 (Extraits de saint 
Augustin), qui est peut-étre un manuscrit autographe de Florus, suffit à prouver 
son origine lyonnaise ‘?. 


Il est intéressant de remarquer qu'aucune annotation en écriture anglaise ou 
irlandaise ne se rencontre dans nos manuscrits "7. 


, Une main du xiv* siècle a inscrit les titres dans quelques manuscrits. C'est peut- 
^étre là le travail d'un ancien bibliothécaire. Les manuscrits de Lyon 468 et 602 


(pl. XXIX) portent des inscriptions de ce genre. Elles peuvent servir à identifier 
d'autres manuscrits d'origine lyonnaise, maintenant dispersés. 


ES'abréviations qu'on trouve dans nos manuscrits ne donnent lieu à 
aucune remarque. Les manuscrits appartiennent à une période où 
l'emploi de formes abrégées est à peu prés limité aux Nomina Sacra. 
Dans le livre classique qu'il a écrit à ce sujet, Traube a sou- 
vent employé les éléments fournis par les manuscrits de Lyon '*. 
Comme il arrive en d'autres manuscrits chrétiens d'une haute antiquité, les 
plus anciens de nos manuscrits portent souvent un point aprés les Nomina 
Sacra, aussi bien que le trait superposé. De méme, plusieurs parmi les plus 
anciens ont DMS pour Domnus; ce qui est une forme plus ancienne que DNS '*. 
Un seul de nos manuscrits (Lyon 483. Origène) présente pour Iesus, les formes 
inusitées que nous trouvons dans un fragment de saint Augustin, provenant de 
l’abbaye de Fleury-sur-Loire, conservé à la Bibliothèque d'Orléans (ms. 192- 
169, f? 32-33) : à savoir les formes IS, IU, IM pour Izsus, Igsu, Izsuw '5. L'inté- 
ressant manuscrit canonique de Berlin n° 85 (Phillipps 1745) contient quelques 
abréviations qui rappellent le style wisigothique. Les abréviations wisigothiques 
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des parties écrites en minuscule du manuscrit de Lyon n° 443 indiquent probable- 
ment que des moines ou des clercs espagnols vivaient à Lyon au commencement 
du 1x° siècle. Ce fait met en évidence le caractère cosmopolite du scriptorium de 
Lyon à cette époque. 


AR la simplicité de leurs éléments décoratifs, les plus anciens manu- 

scrits de Lyon ressemblent aux plus anciens manuscrits des autres 
écoles. Les initiales et les colophons des manuscrits de Lyon des 
ve et vi siècles sont extrêmement simples. Ce n'est pas avant la 
dernière moitié du vi* siècle que les initiales ornées et coloriées 
font leur apparition. Il n'y a peut-être aucune exagération à dire que les initiales 
en couleurs qui se trouvent dans les manuscrits de la bibliothéque de Lyon 
604 et 443 constituent les premiers exemples français de l'art de décorer les 
manuscrits (cf. pl. I). En effet, le plus ancien spécimen francais qu'on rencontre 
ensuite, à savoir le Saint-Augustin sur papyrus de l'École de Luxeuil (Bibl. 
Nat. lat. 11641), est certainement une production plus récente que les deux 
manuscrits lyonnais que nous venons de citer ; il faut reconnaitre d'ailleurs qu'il 
est beaucoup plus intéressant, beaucoup plus soigné, et certainement d'un carac- 
tére national plus accentué. Les manuscrits de Lyon, d'autre part, comme on pou- 
vait s'y attendre, paraissent dépendre étroitement de modèles italiens. Dans son 
importante publication sur les initiales précarolingiennes, le D' H. Zimmermann 
consacre un court chapitre à l'école de Lyon "7. L'ouvrage est illustré de fac-similés 
des manuscrits mentionnés ci-dessus (Lyon 443 et 604), auxquels l'auteur joint 
Munich 22501, Berlin 83 et Cologne 212. Les excellentes reproductions en 
couleurs de notre planche I donnent une trés juste idée de la décoration des 
initiales employées à Lyon à la fin du vue siècle. 


UCUN manuscrit lyonnais de la période précarolingienne n'est daté. 
Les dates assignées’aux manuscrits de cette collection sont approxi- 
matives et représentent un jugement personnel. Nous avons admis 
que Lyon dut suivre de loin l'Italie dans le développement des diffé- 
rents styles d'écriture qui y prirent naissance. Si nous prenons 

comme point de comparaison les manuscrits italiens, ceux de Lyon nous paraî- 

tront plus anciens qu'ils ne le sont en réalité. On peut se demander si la recherche 
des dates pour les manuscrits qui en sont dépourvus offre des bases suffisantes 
au point de vue scientifique. On a fait observer récemment qu'en ce qui concerne 
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nos plus anciens manuscrits il était plus sage et d’une méthode plus avisée de 
pratiquer un « sain agnosticisme », et qu'il valait mieux, pour s’entourer de 
toutes les garanties possibles, se réserver une marge de quelques siècles. Mais les 
spécialistes de ces questions ne peuvent souscrire à une pareille opinion. En exa- 
minant lui-même la plupart des manuscrits qui nous restent en onciale et semi- 
onciale un érudit aura recueilli une foule de données qui lui permettront de por- 
ter un jugement suffisamment précis sur la date. Il est difficile de définir exactement 
ces critères, car ils résument une impression générale résultant d’une multitude 
de détails que seul leur rapprochement rend significatifs. Un archéologue exercé 
n'hésite pas à rapporter au v* siècle une statue, au seul aspect des plis du chitôn, 
cette statue füt-elle dépourvue de téte. Il sourirait, si l'on venait lui dire qu'une 
preuve documentaire est indispensable pour attribuer un bas-relief à l'époque de 
Praxitèle plutôt qu'à celle des prédécesseurs de Phidias. Certes, la matière qui s'offre 
au paléographe est plus difficile à interpréter et les monuments datés y sont plus 
rares. Cependant, il existe quelques manuscrits qui sont datés avec certitude. Gráce 
à une longue et patiente fréquentation de ces textes, le paléographe arrive à faire 
certaines remarques qui lui fournissent des éléments de décision à l'égard des 
manuscrits non datés. Ce qui le garantit des fausses déductions, c'est le souci qu'il 
a de ne poifit tirer une conclusion d'un ou deux faits isolés et d'appuyer son juge- 
ment sur un faisceau de données. Naturellement, on ne saurait, en ces matiéres, 
parler d'une certitude absolue; on doit se contenter de la garantie que peut offrir 
l'opinion réfléchie et délibérée d'un spécialiste. 


L est vain d'insister sur le caractére et l'importance qu'avait la 
collection de Lyon aux jours de sa splendeur. Les quelques 
volumes épargnés par le temps qui nous sont parvenus nous 
donnent un apercu des sujets auxquels on s'intéressait parti- 
culiérement. Comme les principales bibliothéques ecclésias- 
tiques, celle de Lyon comprenait surtout des ouvrages relatifs à 

la Bible, à la liturgie, aux Péres de l'Église. La ville de Lyon peut se vanter d'avoir 

eu, durant la renaissance carolingienne, un Florus. Elle ne peut malheureusement 
revendiquer un Loup de Ferriéres. Aussi n'avons-nous pas à citer d'œuvres clas- 
siques. Les seuls livres profanes qu'offre la collection sont des ouvrages de droit. 

Les deux plus anciens manuscrits de Lyon contiennent des œuvres d'Hilaire de 

Poitiers. Il est normal, à premiére vue, que les deux plus vénérables manuscrits 

du plus ancien scriptorium français nous transmettent le texte d'un auteur français ; 

mais ce n'est qu'une coincidence, puisqu'un des plus anciens manuscrits de 

Vérone contient exactement le méme ouvrage de saint Hilaire. Tandis que 

la collection de Lyon possède deux manuscrits d'Hilaire, elle en a cinq de saint 


3 


r8 PRÉFACE 


Augustin — peut-être en raison de l'intérêt que Florus portait à ce Père de 
l'Église —, trois de saint Jérôme, deux d'Origéne, un d'Eucher. Nous trouvons aussi 
quatre manuscrits bibliques, deux manuscrits de droit canon, trois de droit civil, 
si nous comptons les manuscrits de Munich et de Cologne. Les textes transmis 
par ces manuscrits sont, en bien des cas, parmi les plus anciens que nous connais- 
sions; leur importance est parfois primordiale, presque jamais négligeable. 


A dispersion de la collection lyonnaise a commencé de bonne heure. 

Nous ne savons pas au juste quand et comment le manuscrit 
d'Eucher (Bibl. Nat. 9550) se trouva transféré à l'abbaye de Saint- 
Claude dans le Jura, avec laquelle Lyon eut apparemment des rela- 
tions ^; le fait eut lieu certainement à l'époque où vécut Florus. 
Nous ne savons pas non plus comment le Codex Theodosianus (Bibl. Nat. 9643) 
est passé dans la collection d'Étienne Charpin de Lyon. Mais nous savons qu'un 
des contemporains de ce dernier, Théodore de Béze, devint possesseur en 1562 
du célébre manuscrit des Évangiles qui porte son nom, et que ce manuscrit fut 
trouvé au monastére de Saint-Irénée. Les feuilles du manuscrit d'Hilaire, que 
posséde la Bibliothéque Nationale sous le n? 152, doivent étre venues directement 
de Lyon avec d'autres fragments de la collection de Baluze *. Le manuscrit cano- 
nique de Berlin (Phillipps 1745), dont se servit à Lyon méme le savant jésuite 
Jacques Sirmond, émigra au Collège de Clermont, à Paris. Une partie de ce 
manuscrit passa, durant la Révolution, entre les mains de Dubrowski, en méme 
temps que divers manuscrits de Saint-Germain-des-Prés, et ce fut par linter. 
médiaire de cet audacieux personnage qu'ils entrérent ensuite à la Bibliothéque 
Impériale de Saint-Pétersbourg (Ms. F. II. 3). Le reste de ce méme manuscrit 
passa, avec les autres manuscrits du Collége de Clermont, dans la collection Meer- 
man, puis aux mains de Sir Thomas Phillipps, et entra finalement dans la Biblio- 
thèque de Berlin. Le manuscrit de Berlin (Phillipps 1761) ou Lex Romana Visigo- 
lorum partagea les mémes vicissitudes. On ne sait pas, en revanche, comment le 
manuscrit paralléle de Munich qui contient le méme texte est parvenu à Würzburg, 
avant d'arriver à Munich. Le fameux Saint-Augustin sur papyrus de la Biblio- 
théque Nationale, qui était à Lyon au 1x* siècle, fut d'abord mentionné par Mabil- 
lon comme provenant de l'Église de Narbonne et son premier éditeur l'appelle 
« Codex Phirmarconensis ». Il avait dà venir, on ne sait comment, aux mains de la 
famille Phirmarcon, qui avait à Narbonne des droits de propriété; mais rien, appa- 
remment, ne rattache ce volume à l'église Saint-Just de Narbonne *'. Une autre 
partie du manuscrit est maintenant à Genève. A la fin du xvi° siècle, semble-t-il, 
l'ouvrage n'était déjà plus complet. Comment la partie qui est maintenant à Genéve 
tomba-t-elle aux mains de Pétau, comment la famille Phirmarcon acquit-elle l'autre 
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partie, tout cela reste un mystère. Un splendide manuscrit de l'Ancien Testament 
(Bibl. Nat. N. A. lat. 1740), qui n'est pas d'origine lyonnaise, faisait partie au 
1ix* siècle de la Bibliothèque de Lyon. La Bibliothèque Nationale l'acheta en 1895, 
à la vente du baron Dauphin de Verna. Le manuscrit de Paris Bibl. Nat. N. A. lat. 
602, qui provient de la méme collection, était autrefois une partie du manuscrit 
de Lyon 468 (397). En outre, la Bibliothèque Nationale possède six fragments de 
manuscrits qui, il y a moins d'un siécle, se trouvaient encore à Lyon. C'est le 
trop célébre Libri qui démembra les manuscrits de Lyon et vendit les parties 
volées au collectionneur Lord Ashburnham. L'histoire de leur restitution fait 
admirer le zéle et le patriotisme de Léopold Delisle ainsi que la loyauté de l'ama- 
teur anglais. 


Voici la liste des fragments lyonnais que possédent d'autres bibliothéques : 


Berlin 83 (Phillipps 1745) + Saint-Pétersbourg F. II. 3 
Bibl. Nat. N. À. lat. 446 — partie de Lyon 600 (517) Libri ms. 2 


» » » » 602 —  » » 468 (397) 

» » » NE ES Qu re PILES x 6429 SE) TNA $ 
» » » X6 35911-2140» M aui aas y sax EE 
» » » 5 26032 » 1492/6381) Jw op 3 
» » » D'PESOA tee »- 604 ($21) ^» » 4 
» » » 2 11629'9525 "3 97/426: (452) 90» » I6 


Le manuscrit de Lyon n? 405 (329) et le manuscrit 1964 (1840) formaient autre- 
fois un seul manuscrit. 


IEN n'est plus stimulant pour un historien des anciennes écritures 
latines que de suivre, füt-ce d'un pas mal assuré, les traces d'érudits 
S tels que Delisle, Traube et Chatelain. Ce fut pour moi un inesti- 
QE mable privilége de pouvoir travailler dans cette belle bibliothéque 

C) de Lyon et d'examiner à loisir et religieusement, à l'ombre de la 
cathédrale, les vénérables restes de ses anciens trésors, que j'avais devant moi, éta- 
lés sur une table. | 

Il m'est difficile d'exprimer toute ma reconnaissance envers M. Cantinelli, initia- 
teur de cette série, pour l'honneur qu'il m'a fait en m'invitant à entreprendre le 
travail, et de méme envers M. H. Joly, le successeur de M. Cantinelli, pour son 
inlassable courtoisie et l’ingéniosité qu'il a mise au service de cette publication. 
Ma gratitude n'est pas moindre à l'égard de M»* Henry Joly, également diplômée 
de l'École des Chartes, qui s'est donné beaucoup de peine, avec une parfaite 
bonne grâce, pour mettre en français mes longues périodes anglaises et leur 
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donner une forme claire. Pour la photographie des manuscrits qui n'étaient pas à 
Lyon, jai à remercier, du concours qu'ils ont bien voulu m'accorder, M. Omont, 
Conservateur du Département des Manuscrits à la Bibliothéque Nationale, M. Scho- 
field, Bibliothécaire de l'Université de Cambridge, le Professeur Lehmann, de l'Uni- 
versité de Munich, et le D' Mario Krammer, de Berlin, collaborateur des Monumenta 
Germaniz Historica. Je suis également reconnaissant à M. Ph. Lauer, de la Biblio- 
théque Nationale, qui a bien voulu vérifier pour moi plusieurs détails. J'ai une 
dette spéciale envers mon ami Dom André Wilmart, qui a bien voulu accepter 
de relire le texte anglais, puis de mettre au point la rédaction frangaise; mais je 
regrette qu'il n'ait pas eu le temps d'ajouter à mes pages des notes d'histoire lit- . 
téraire sur ces manuscrits lyonnais qu'il a lui-méme étudiés, pour la plupart, dans 
le plus grand détail. Enfin, ce m'est un agréable devoir de rendre hommage à la 
générosité de l’Institut Carnegie de Washington, qui a rendu possibles mes 
voyages à Lyon et l'acquisition de nombreux fac-similés en vue de cette publication. 


NOTES 


I. L'Hisloire de Rome, de Mommsen, vol. V, livre 8; chap. 11, donne un parfait résumé de l'his- 
toire de Lyon pendant les premiers siécles de l'Empire. Les droits de Lyon à une grande réputation 
littéraire ont été établis en détail dans l'Hisloire liltéraire de la Ville de Lyon (Lyon, 1728-1730), 
ouvrage en 2 volumes du savant jésuite De Colonia, et dans l'Histoire litiéraire de la France, publiée 
parles Bénédictins de la Congrégation de Saint-Maur. Toutes ces références sont citées dans l'article 
suggestif du D* Tafel sur le « Scriptorium de Lyon », publié par le Professeur Lindsay dans la 
Palaeographia Latina, 1I, pp. 66 et suiv. 

2. Les lettres et les poèmes de Sidoine Apollinaire du ve siècle constituent notre principale source 
d'information pour cette période. 

3. La description flatteuse tracée par Heiric est citée par tous ceux qui ont écrit sur l'an- 
cien Lyon; mais elle est digne d'étre ici rapportée. Heiric parle du temps de saint Germain, dont il 
met en vers métriques la biographie, écrite par Constance de Lyon. C’est dans une lettre écrite 
entre 875 et 877 que se trouve le passage célébre : 

« Ea tempestate Lugdunensium civitas, prima ac praecipua Galliarum, professione quoque scien- 
tiae artiumque disciplina inter omnes extulerat capud. Offensa namque sapientia... praeceptorum 
inopia intercedente priorumque studiis pene collapsis, huius nostrae exitialiter perosa regionis, Lug- 
duni sibi aliquamdiu familiare consistorium collocavit. Ibi quas dicunt disciplinarum liberalium 
peritia, quasque ordine currere hoc tempore fabula tantum est, eo usque convaluit, ut quantum ad 
scolas, publicum. appellaretur. citramarini orbis gymnasium. » Cf. Monum. Germaniae Hislorica, Epist. 
vol. VI, r** partie, p. 125 (1902). 

4. Loup de Ferriéres, écrivant en 860, dit en effet : « Noveritis monachum et discipulum meum 
Ad(onem)... quorundam invidiosorum vitasse insidias et inde discendi studio et quietis amore in 
urbe Lugdunensium constitisse. » Cf. Mon. Germ. Hist., Epist. VI, I, p. 102. Mommsen renvoie à 
cette lettre, sur laquelle Traube avait attiré son attention, dans l'édition du Codex Theodosiannus 
(p. xxxvrir). 

5$. Epist. IX, II, 2 : « Bibliopolas Lugduni esse non putabam ac tanto libentius ex litteris tuis 
cognovi venditari libellos meos, quibus peregre manere gratiam, quam in urbe collegerint, delector. » 

6. On trouvera plusieurs spécimens des anciens manuscrits de la Bibliothéque de Lyon dans 
l'Album Paléographique à l'Usage de l'École des Chartes, et dans quelques autres publications qui sont 
malheureusement coüteuses et inaccessibles. 

7. Le manuscrit de Berlin n» 83 (Phillipps 1745) des Concilia Galliae présente ces annotations. 
L'hypothèse Dr Tafel doit avoir pour point de départ une remarque de Mommsen ; celui-ci dit 
nettement que Florus a utilisé le manuscrit (Theodosiani Libri XVI, pp. xxxix sq.). Dans ses 
Vorkarolingische Miniaturen (p. 167), le D' Zimmermann attribue à « l'abbé » Florus les annota- 
tions du manuscrit de la Bibl. Nat. lat. 11641, sans doute sur l'autorité du Dr Tafel. 

8. Voyez ci-dessous p. 15 et la description de pl. xxxvir. 

9. Je ne me suis pas cru autorisé à joindre à notre collection le manuscrit de Paris qui contient 
les ceuvres de saint Avit sur papyrus (B. N. lat. 8913) ni celui de l'Isidore de Saint-Gall écrit égale- 
ment sur papyrus (Saint Gall 226), bien que je sache qu'on les a rattachés à la région lyonnaise en 
vertu de certains caractères particuliers. Cf. Traube, Bibl. de l'École des Chartes, LXIV, 1903, p. 8 
(du tirage à part). 
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10. Traube, Nomina Sacra, Munich, 1907, p. 191. 

11. Voyez ci-dessous p. 14. 

12. Voyez mon article « The Codex Bezae and Lyons », dans le Journal of Theological Studies, XXV, 
(1924), pp. 270-274. 

13. Ceux qu'on trouve dans le manuscrit de Munich 22501 étaient, si l'on en juge par l'écriture, 
insérés déjà dans le manuscrit, quand celui-ci parvint dans la région de Fulda. 

I4. Traube, Nomina Sacra. 

I5, Traube, l;5.; p. 75 sq. 

16. iraube, ]. 6, D." 135. 

17. Vorkarolingische Miniaturen, Berlin, 1916, p. 45 sq. 

18. Vérone, ms. XIII (II). On trouve d'autres exemples de trés anciens manuscrits de l'oeuvre de 
saint Hilaire qui ne sont pas d'origine frangaise : le Basilicanus D 182 en semi-onciale, écrit en 
l'année 509 à Cagliari, et un autre manuscrit semi-oncial sur papyrus dit Codex Vindobonensis 2160*, 
d'Aquini. 

19. Il a dà parvenir à Saint-Claude par l'intermédiaire du prévót Mannon au 1x* siècle. Voyez 
Delisle, Les cabinets des manuscrits, Il, 409. ij 

20. Outre le fragment de Saint-Hilaire, le manuscrit de la Bibl. Nat. 152 contient d'autres feuilles 
provenant de manuscrits lyonnais. Cf. D. Wilmart, Revue Bénédictine, XX XVI (1924), p. 133. 

21. Cf. D. Wilmart, Rev. Bénéd., avril 1912, p. 149. 


PRINCIPAUX OUVRAGES CITÉS 


Album Pal. — Album paléographique ou Recueil des documents importants relatifs à l'histoire et 
la littérature nationales. Paris, 1887. (Plusieurs fac-similés des anciens manuscrits de Lyon.) 

Bastard. — A. Bastard, Peintures et ornements des manuscrits, etc. Paris, 1835. 

C. S. E. L. — Corpus scriptorum ecclesiasticorum latinorum. Vienne, 1866, en cours de publi- 
cation. 

Chatelain, Uncialis. — E. Chatelain, Uncialis scriptura codicum latinorum novis exemplis illustrata. 
Paris, 1901. 

Delandine. — F. A. Delandine, Manuscrits de la Bibliothèque de Lyon, 3 vol. Paris et Lyon, 1812. 


Delisle, Cabinet. — L. Delisle, Le Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque Nationale, 3 vol. Paris, 
1868-81. 
Delisle, Catal. mss. Libri. — L. Delisle, Catalogue des manuscrits des fonds Libri et Barrois. Paris, 


1888. (Sur les parties des manuscrits de Lyon volées par Libri et qui se trouvent main- 
tenant à Paris.) 

Delisle, Mélanges. L. Delisle, Mélanges de paléographie et de bibliographie. Paris, 1880. 

Delisle, Notices. — L. Delisle, Notices sur plusieurs anciens manuscrits de la Bibliothéque de Lyon. 
Notices et extraits des manuscrits de la Bibliothéque Nationale, t. XXIX, 2* partie (1880), 
pp. 363-403. (Sur les plus anciens manuscrits qui se trouvent encore à Lyon.) 


Fac-similés mss. exposés. — Fac-similés de manuscrits grecs, latins et français du ve au xiv? siècle, 
exposés dans la Galerie Mazarine [Berthaud-Catala]. Paris, 1901. 

Molinier et Desvernay. — Molinier et Desvernay, Catalogue général des manuscrits des bibliothèques 
publiques de France. Départements, t. XXX, r'* partie, Paris, 1900. 

Nouveau traité. — Nouveau traité de diplomatique. Paris, 1750-1765. 

Silvestre. — J.-B. Silvestre, Paléographie universelle. Paris, 1839-1841. 

Staerk. — A. Staerk, Les manuscrits latins du ve au xir siècle conservés à la Bibliothèque impériale 
de Saint-Pétersbourg. 2 vol. Saint-Pétersbourg, 1910. 

Traube, Enarratio tabularum. — L. 'Traube, Enarratio tabularum, in Theodosiani Libri XVI, éd. 
Mommsen et Meyer. Berlin, 1905. 

Traube, Nomina Sacra. — L. Traube, Nomina Sacra (Quellen und Poo UL zur lateinischen 
Philologie des Mittelalters, t. II, Munich, 1907). 

Traube, Vorlesungen. — L. Traube, Vorlesungen und Abhandlungen, t. I, Munich, 1909. 


(L'appendice intitulé : « Die lateinischen Handschriften in alter Capitalis und Uncialis », 
pp. 161-261, donne la bibliographie des manuscrits de cette collection ; il a été édité par 
P. Lehmann.) 
Zangemeister-Wattenbach. — K. Zangemeister-W. Wattenbach. Exempla codicum latinorum litteris 
maiusculis scriptorum. Heidelberg, 1876 et 1879. 
Zimmermann. — E. H. Zimmermann, Vorkarolingische Miniaturen. 4 vol. de planches et 1 vol. de 
texte. Berlin, 1916. 
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IDEBSGRIBEION: (OBS PEATES! 


PLATE I 


SELECTED INITIALS FROM THE MANUSCRIPTS 


1) LvoNs 604 (521), see below, pl. XVI. 
2) Lvows 443 (372), see below, pl. XVIII. 
3) Lvows 600 (517), see below, pl. XXXV. 


On the initials of the school of Lyons see the work of Dr. Zimmermann cited above, in 
the Preface, p. 16, n. 17. 


* 'The two supplementary facsimiles referred to in the Preface (p. 10) are intentionally omitted here. 
Facsimile 1 is taken from Zangemeister- Wattenbach's Exempla Codicum Latinorum, etc., pl. XLIV. 


26 PLATE OH 


PARIS, BIBL NAT. LAT.152 (foll. 9-16) 


HILARIUS IN PSALMOS. — Uncial saec. V. 


ft. 8 270 X 230 mm. 


2 columns of 25 lines in a page. 


(Folios 1-8, Ezechiel, in 2 columns of 38 lines, uncial s. VII-VIII, form part of another MS. Both parts are 
from the Baluze collection.). 


This is the oldest MS. in the collection ; 
also the oldest extant MS. of this Gallic 
Father of the Church. The script is beauti- 
ful in its simplicity and restraint. It is most 
probably sth century writing, and my im- 
pression is, that it is local uncial. M and G 
have the more ancient forms. The use of FINIT 
for EXPLICIT, being apparently un-Italian 
(cf. Verona XI), would seem to favour French 
rather than Italian origin. Noteworthy is a 
certain characteristic angularity, also the 
square format of the book, these being 
marks of great antiquity. Citations from the 
Scriptures are marked by indentation of the 
space of about two letters. The Nomina 
Sacra have the stroke, with here and there 
the dot following, a sign of antiquity. The 
dot is most often found with the stroke 


after Dominus and cases. On fol. r5 it 
occurs after noster and lesus as well. But as 
a rule, the stroke only is used. DNS, DNI 
— dominus -i (not DMS, DMI, the more 
ancient forms). Noster is rendered by N. 
There are no abbreviations save the Nomina 
Sacra, noster, -bus, -que. The omission ot 
final M is indicated by a stroke following 
the vowel, not over it. There is no punc- 
tuation. No decoration, not even red ink. 
Running titles are in small uncials. The 
parchment is not of the very thin kind. 
Quire-marks are wanting ; the numeral XXI 
in the lower left-hand corner of fol. 9 is a 
later addition. The MS. has the familiar 
marginalia by a Lyons annotator, probably 
Florus, which are to be seen in several 
Lyons MSS. (see above, p. 14). 


Cf. Catalogus codicum manuscriptorum bibliothecae regiae Parisiensis, IIT, 13 (Paris, 1744) ; Nouveau Traité, UT, 
38, 225 ; Chatelain, Uncialis, pl. XII (fol. 14) ; Traube, Vorlesungen, 1, 212. 


Our plate reproduces Hilarii Tractatus in Psalmum CXXXII, 2-3, ed. A. Zingerle, p. 685, 
l. 13 — 686,1. 4(C. S. E. L. XXII, Vienna, 1891). Zingerle did not use this manusctipt. 


PLATE III 27 


e 


PARIS, . BIBL. NAT. N. A. LAT. 1595 (Part of LYONS 452) * 


HILARIUS IN PSALMOS. — Uncial 


ff. 15 290 7€ 250 mm. 


saec. V-VI. 


2 columns of 25 lines in a page. 


The part of the MS. which is in Lyons consists of 315 folios (numbered in ink). The Paris leaves belong 
between foll. 117 v. and 118. Our plate shows the ex libris * Est Sancti Petri de Perusio ', forged by Libri. Cf. 


pl. XI. 


The next to the oldest MS. of this work 
of Hilary is also the next to the oldest MS. 


in our collection. It is written, apparently - 


by one scribe, in uncial letters of the oldest 
type, yet somewhat unlike the earliest 
Italian examples, such as the Paris Codex 
Puteanus of Livy. It is probably a local pro- 
duct. The letters N, H, L and R seem un- 
Italian, the shafts of H and L ending charac- 
teristically in a little hook, a tendency which 
becomes more marked in the Lyons MS. 
403 (see pl. X). There are no abbrevia- 
tions save -bus and -que, the Nomina Sacra, 
and noster in the various cases, always 
abbreviated by N with the stroke above, 
followed by a dot. Dominus is DNS (not 
DMS). The omission of final M and N at 
end of lines is marked by a stroke over the 
vowel, not after it. As in the preceding MS. 


of Hilary, we have here the square format 
which is a mark of antiquity. Quire signa- 
tures are in the lower right-hand corner ot 
the last page, the numeral being preceded by 
Q with a stroke through it, or by letters of 
the alphabet without Q. There is no punc- 
tuation, a space of 4-5 letters taking its 
place. Biblical citations are marked by inden- 

-tation of the space of two letters, which is 
the oldest style. The parchment is well 
prepared, but not the very thin kind. The 
ink is a rich light chestnut brown, almost 
orange. Running titles are in small uncials, 
colophons and ornamentation very simple. 
As in Paris, Bibl. Nat. Lat. 152 (preceding 
plate) FINIT is often used for EXPLICIT in the 
colophons, a fact which may be an indica- 
tion of a French origin for the MS. 


) 

Cf. Delandine, I, 289 ; Delisle, Notices, pp. 364-366; Delisle, Catal. MSS. Libri, pp. 19 sq., 275, pl. I, 5 ( fol. 119) 
where the Paris leaves are described ; Album pal., pl. V (foll. 182v.-183) ; A. Zingerle in Vienna Sitzungsberichte, 
CXXVII (1893), Abhandlung 10 ; Molinier et Desvernay, p. 117 ; Traube, Vorlesungen, I, 197 sq. cites all the 
above ; Chatelain, Uncialis, p. 20 sq. compares this MS. with Paris, Bibl. Nat. Lat. 152 which be judges to be the older. 


- de 


Our plate reproduces Hilarii Tractatus in Psalmum CXVIII, 1, ed. A. Zingerle, pp. 354 
sq. (C. S. E. L. XXII). Our Ms. was not used by Zingerle. 


26 PLATE IV 


commence 


LYONS 425 (351) + PARIS, BIBL. NAT. N. A. LAT. 1585 


PSALMI. — Uncial saec. V-VI. 


ff. 103 290 XX 255 mm. 


13 lines on a page (between 26 ruled lines). 


The Paris portion consists of 65 leaves. 


This MS. may be of local origin — it is 
impossible to tell. But there is no doubt that 
it was, as early as the end of the 7th or 
beginning of the 8th century, in the hands 
of French scribes, as witness the numerous 
marginal insertions of indubitably French 
character (see plate V). The MS. has the 
square format, the written space being exact- 
ly square. The beautiful round script is 
uncial de luxe, unusual in size and perfec- 
tion. The curved letters (like C, E, O) 
often follow the Greek rather than the Latin 
norm, ressembling in this respect the Latin 
script of the Codex Claromontanus. Very 
curious is the attempt to distinguish omit- 
ted M and N at the end of a line ; omitted 
M being indicated by a sign after the vowel 
formed by a horizontal stroke over two dots 
like a colon ; while omitted N has the same 
sign with but one dot. Abbreviations are con- 
fined to the Nomina Sacra ; which are usual- 
ly in red, up to fol. 61, but afterwards (with 


one exception, fol. ror v.), in ordinary black 
ink. Important is the use of DMS, DMI, 
DMO, DOM, DME for the cases of domi- 
nus; though DNS, DNE, DNO also occur 
here and there. In some cases the nomen 
sacrum is followed by a dot, but not invari- 
ably. Specially noteworthy is the use of a 
stroke over deus, dei, etc., though fully 
written out, as in the Codex Bezae and 
some other very ancient MSS. (see Traube, 
Nomina Sacra, pp. 178-184). Quires are 
signed by numerals in the extreme lower 
right-hand corner of the last page. The ink 
is darkish. It has scaled off from the flesh 
side of the parchment, and eaten holes in it 
here and there. The parchment is well pre- 
pared, but not of the finest kind. Unusual 
is the use of the monogram of O with the 
letter following it, formed by placing the 
second letter within the circle of the O. 
The punctuation is added. 


Cf. Delandine, I, 276 ; Delisle, Mélanges, pp. 11-35 ; Delisle, Catal. MSS. Libri, pp. 3 sq., 275, pl. II, 1-2 (fol. 
13%.) ; Album pal. pl. LII (fol. 70 v.-71) ; Palaeographical Society, I1, pl. 8 (where it is still known as Lord Asbburn- 
bam Libri MS. 5) ; Molinier et Desvernay, p. 107 ; Traube, Vorlesungen, I, 197. 


Our plate IV reproduces Psalmus XIII, 7 — XIV, 2. 


PLATE V 29 


SAME MS. 


The marginal jottings here reproduced 
are mere casual pen-trials. Their palaeogra- 
phical interest lies in the specimens they 
furnish of rough uncials (foll. 26, 71 v.), 
8th century French cursive (foll. 59 v., 60, 
74) and the ornate cursive occasionally used 
in the initial lines of French charters (fol. 
88 v.). Note the typical capital O and the I 
descending below the line on fol. 71 v.; the 
b with a tag (vobis), the broken 1 and com- 
pressed g on foll. 59 v.-60, all of these being 
French features, as are the spellings ci for 


PROBATIONES PENNAE 


ti and y for i (myhy occurring twice in one 
line, on fol. 71 v.). 

The more difficult entries read : 

fol. 59 v. : dum devidit murus et minia 
pandemus quintinianus papas de roma vobis 
mandat salutus ; 

fol. 6o : iniquitas et dolus noluit intelle- 
gere ; 

fol. 74 : meritum sacerdotis recypiant con- 
dignas honores qui chorant pro peccatoris 
deo cognitum est cui scytum quod ego 
peccavi. 


PLATEONI 


PARIS, BIBL. NAT. LAT. 9643 


CODEX THEODOS AN 


ff. 123 280 >< 220 mm. 


This is one of the oldest MSS. of the 
* Codex Theodosianus. It came from the col- 
lection of Stephen Charpin of Lyons, and 
its entire history connects it with that city. 
We have it on good authority that Lyons 
was chiefly responsible for the preservation 
of the Theodosian code (see the preface to 
Mommsen's edition cited below). Though 
ancient in appearance, the uncial characters 
are not of the Italian type, bearing more 
resemblance to uncial MSS. connected with 
Lyons. The MS. is much damaged. Aside 
from the usual B (— bus) and Q (— que), 


S— Uncial saec. VI. 


30 long lines in a page. 


there are no abbreviations, except for titles, 
dates and the various technical terms pecu- 
liar to legal MSS. The omission of M and 
N at the end of a line is indicated, after the 
vowel, by a horizontal stroke above a dot. 
Quire-marks are in the lower right-hand 
corner of the last page. Red ink is used here 
and there for the imperial title and for the 
headings of chapters in rustic capitals mixed 
with uncials. There are no annotations of 
any sort. Noteworthy is the trick of pro- 
longing the first I in a Roman numeral like 
III (see our plate, lines 1 and 8, and p. 13). 


Cf. Silvestre, pl. CIX ; Delisle, Cabinet, III, pp. 209 sq., pl. VII, 1 ; Bastard, I, pl. IV ; Zangemeister-Waiten- 
bach, pl. XXVI ; Mommsen, Theodosiant Libri XVI, t. I (1905), pp. XXXVIII, XLII, CXLII sqq., and pl. I (fol. 122), 
and Traube's accompanying Enarratio tabularum, p. III ; Traube, Vorlesungen, I, 216 (where further literature is 


given); Fac-similés MSS. exposés, pl. XI (fol. 85 v.) ; Reproductions de MSS. et miniatures de la Bibliothèque nationale, 
éd. H. Omont (a complete facsimile reproduction in reduced size). i 


Plate VI reproduces Codex Theodosianus VII, 24, ed. Mommsen, p. 359. 


30 PLATE VII 


LYONS 478 (408) 


AUGUSTINUS DE CONSENSU EVANGELISTARUM. — Uncial saec. VI. 


ff. 203 260 >< 215 mm. 


Our MS. is the oldest witness for the 
text of this work of St. Augustine. Its un- 
cial characters have a distinct resemblance to 
the script of other uncial MSS. connected 
with Lyons (e. g. Paris, Bibl. Nat. Lat. 
9643, our plate VI) ; and one may presume 
our MS. is autochthonous. The manner in 
which L descends below the line to embrace 
the following vowel is a scribal trick com- 
mon to French MSS. of the period. In any 
case, the annotations in the familiar hand 
supposed to be Florus own (see above, 
p. 14) show that it was in Lyons in the 
9th century. They contain the usual biblical 
reference and the Nota monogram. The same 
hand inserted punctuation, using, one may 
point out, the identical interrogation sign 
found in the 9th century pages of the Codex 
Bezae (see above, p. 15 and the Journal of 
Theological Studies, cited below). Abbrev- 
iations are few ; noteworthy are : ISHL for 
Israel (foll. 25 v., 52) and N for non — 
this, however, only atthe end of a line (on 
f. 60). Only occasionally is a point used 
after a nomen sacrum. Omitted M at the 


28 long lines in a page. 


end of a line is indicated by a stroke after 
the vowel with dot beneath, omitted N by 
the stroke only. Very remarkable is the 
position of the quire-marks, which are in the 
lower left-hand corner ofthe first page of each 
quire, instead of in the lower right-hand corn- 
er of the last page, which is the normal 
Latin usage. Colophons are in dark ink, but 
the first two lines of a new book are in red. 
The use of FINIT for ExpLicrr (foll. 33 v., 35) 
is interesting as having a possible bearing on 
the origin and text of the MS. On fol. 36 
occurs the phrase * Explicit deo gratias Con- 
tuli '. Here and there, pages begin with a 
capital letter, even in the middle of a word 
or sentence (foll. 49 v., 50, 90 v. sq.) — a 
survival of an ancient custom. Omissions are 
marked by HD in the text answered by HS 
standing before the insertion in the lower 
margin (foll. 11, 16v.) or HS standing after 
the insertion (foll. 45 v., 47 v., 48, 51, 
200 v.). The first quire (foll. 1-9) is written 
in imitation uncials of the 9th century, and 
is full of abbreviations (see next plate). 


Cf. Delaudine, I, 301 ; Delisle, Notices, p. 372 sq. ; Recueil de Fac-similés à l'usage de l’École des Chartes, pl. 150 
(foll. 114, 121 v.), Paris, 1880-87 ; Molinier et Desvernay, p. 126 sq. ; F. Weihbrich in C. S. E. L. XLIII (Vienna, 
1904), pp. IX-XIII ; Traube, Vorlesungen, I, 198 ; E. À. Lowe, The Codex Bezae and Lyons, in Journal of Theological 


Studies, XXV (1924), 270-274. 


Plate VII reproduces Capitula xx-xxv Libri III, ed. Weihrich, p. 77, 1. 14 — 78, 1. 4(C. S. 


E. L. XLIID). 


PLATE VIII 31 


SAME MS. 


This imitation uncial is doubtless Lyon- 
ese, and reminds one somewhat of the 
added uncial pages of the Codex Bezae. The 
annotations in the margin are by the famil- 
iar Lyonese scholar (see above, p. 14). 
Note the characteristic combination of strokes 


ADDED LEAVES (fol. 1-9). — Uncial saec. IX 


and dot to the left of the marginal entry, 
and the equally characteristic sign over IOH 
on fol. 4. On fol. 6 one encounters the 
peculiar three-shaped point of interrogation 
mentioned above in the preface, p. 15. 
See also pl. XVI and XXXVII. 


Plate VIII : fol. 4 reproduces I. 4. 7, ed. Weihrich, p. 6, l. 21 — p. 7, 1. 8; fol. 8 repro- 


duces I. ro-11r, ed. Weihrich, p. 16, l. 15-21. 


PERTE MIN 


ee 


PARIS, BIBL. NAT. LAT. 9550 


EUCHERIUS? FORMULAE SPIRITUALES, EPISTULAE ETC. — Uncial saec. VII. 


ff. 93 260 »« 160 mm. 


35 long lines in a page. 


The MS. came to Paris in 1804 from the Abbey of St. Claude in Burgundy. 


This MS. has the oldest known text of 
the above-mentioned works of Eucherius, 
Bishop of Lyons. The annotations, in the 
familiar 9th century hand supposed to be 
that of Florus (I refer to K, and COR. I in the 
right margin of our facsimile and the critic- 
al signs for beginnings and ends of sections) 
connect our MS. definitely with Lyons. 
(see above, p. 14). Furthermore, the 
annotator added the peculiar three-shaped 
interrogation-sign found in several Lyons 
MSS. and in the Codex Bezae (see above, 
p. 15 and plates XVI and XXXVII). The 
script too, though in some ways unlike pre- 


vious examples, is probably autochthonous. 
The fact that our MS. contains the work 
of a bishop of Lyons may fairly be consid- 
ered corroborative evidence. The abbrevia- 
tions are few. Nomina Sacra have the usual 
forms. N — noster. Omitted M at the end 
of a line is indicated by a stroke after the 
vowel. Quires are marked in the lower right- 
hand corner of the last page. The parchment 
is rather coarse. An 8th century hand made 
a number of additions in a curious cursive 
minuscule, with ci for ti and the usual pro- 
symbol for per. The insertion in fol. 68 
recalls the script of Corbie. . 


Cf. Delisle, Cabinet, II, 15 ; III, 226 sq., and pl. XVI, 3-6 ; C. Wotke in C. S. E. L. XXXI, p. X sqq. (Vienna, 
1894) ; Monumenta Germaniae Historica, Script. Rerum Meroving., I11 (1896), 22 ; Neues Archiv, XVIII (1893), 592 
sq. ; Traube, Vorlesungen, I, 216 ; E. A. Lowe, The Codex Bezae and Lyons, in Journal of Theological Studies, XXV 


(1924), 270-274. 


Plate IX reproduces InstructionumlII (de variis vocabulis), ed. C. Wotke, p. 145, l. 17 — 


DOM 13 (C. Sc E. D; XXXI). 


32 PLATE X 


————M— 


LYONS 405 (329) + LYONS) 1964 (1840) 


HEPTATEUCHUS. — Uncial saec. VIL. 


ff. 143 (numbered in ink) 


300 >< 242 mm. 


3 columns of 27 linesin a page. 


Lyons 1964 (1840) forms the continuation of Lyons 403 (329). See next plate. 


The biblical text here presented is the 


old Latin or pre-Jerome version. Further 
details are to be found in the exhaustive 
description by Ulysse Robert cited below. 
The uncial characters seem clearly of local 
origin. The tendency noticed in MS. Lyons 
452 (plate IIT) to curve over the tops of H 
and L is here accentuated, and would sup- 
port the hypothesis that both these MSS. 
came from one school. As signs ofthe more 
recent date of our MS. may be mentioned 
the rather ornate character of D, L and H ; 
the P descending below the line ; and the use 
of half-uncial S at the end of lines in lig- 
atures. The space occupied by the text is 
almost square, the most striking feature is its 
disposition in three columns (not shown in 


our plate). The customary Nomina Sacra 
are used, but without the dot ; N stands for 
noster and cases, -bus and -que have B 
and Q followed by a wavy stroke sloping 
upwards toward the rigbt. Omitted M and 
N at the end of lines are marked by a wavy 
stroke after the vowel. Quires are signed in 
the lower right-hand corner of the last 
page. The ink is reddish-brown, the parch- 
ment here and there very fine. Running 
titles are in small uncials. Red is used for 
the first two lines of each book, and in 
the colophons, where it alternates with 
lines in ordinary ink. Omissions are marked 
by HD in the text, answered by HD placed 
before the insertion, in the lower margin. 
For the marginal additions, see next plate. 


Cf. Delandine, I, 269 ; Delisle in Bibliothèque de l'École des Chartes, XXXIX (1878), 421-431 ; XL (1879), 259 
(printed separately as Les manuscrits de Lyon : Lyons, 1879, pp. 21-35) ; XLI (1880), 304-307 ; LXVI (1895), 646- 
6j1 ; Delisle, Mélanges, pp. 1-10, 2 plates ; Delisle in Journal des Savants (1895), pp. 702-705 ; U. Robert, Pentateuchi 
versio latina antiquissima e codice lugdunensi (Paris, 1881) ; U. Robert, Heptateuchi partis posterioris versio latina 
(Lyons, 1900), 1 plate; Album pal. pl. II, pp. y4, 42 ; Molinier et Desvernay, pp. 99, y95 ; Traube, Vorlesungen, I, 


196 sq., where the above literature is cited at length. 


Plate X reproduces Levit. XXVII, 28-34, ed. U. Robert, p. 240 sq. 


PLATE XI 33 


LYONS 1964 (1840) and LYONS 403 (See Plate X) 


HEPTATEUCHUS. — Uncial saec. VII. 


ff. 88 293 7€ 233 mm. 


3 columns of 27 lines in a page. 


Lyons 1964 is the continuation of Lyons 403. 


It is uncertain when the 88 leaves now 
forming MS. 1964 were removed from 
Lyons ; in any case before 1837, when F. F. 
Fleck's account of Lyons 403 appeared. 
They were restored to Lyons on Nov. 12, 
1895, having been purchased at a sale of the 
MSS. of Baron Dauphin de Verna. Of pal- 
aeographical interest are the added Lessons 
which occupy the outer margins of foll. 
21v.-23 : '' Legenda in natale cathedre 
Sancti Petri ”, and foll. 71 v.-75 : ** In tra- 
dicione symboli ". They are written in an 
interesting type of half-uncial which must 
be local. Our plate gives specimens from 
foll. 74 and 75. Among the abbreviations of 
the marginalia one notes the use of the pro- 
symbol for per, as in French charters of the 
8th century, and in Visigothic MSS., where, 
indeed, it constitutes a permanent feature 
of the script. The syllable -bus is indicated 
by a B that has the upper curve of the 
bow continuing and extending downward 
slantingly beyond the shaft. There is a form 
of N in which the cross-stroke cuts the first 
vertical a little below the top and continues 
beyond it, thus forming a small triangle. A 
similar triangle is formed by the crossing of 
the two oblique strokes of M, in Lyons 443. 
'This may reflect a mannerism of the school, 


though the point is not one to be pressed. 
The shafts of tall letters usually show a 
thick cross-stroke. 

The remaining three specimens on this 
plate are taken from Lyons 403 (329). See 
Plate X. 

Fol. 135 : Very intestering is this ancient 
type of cursive used in notes here and there, 
in the margin. As the whole MS. shows 
every sign of being a local product, these 
additions merit careful study — especially 
since the writing seems hardly distinguish- 
able from Italian cursive of the period. It 
might be considered an indication of the 
tenacious survival of Italian tradition in the 
Roman city of Lyons. The trick of making 
a long initial I, where several I's occur in a 
Roman numerallike IIII is, it may be re- 
marked, employed in a number of Burg- 
undian MSS. (see above, p. 13). The note 
reads : og rex VIIII cubitis altitudo et 
latitudinem IIII. 

Fol. 94 v. : This entry illustrates French 
cursive of the 8th century. 

Fol. 128 v. : This forged ex libris is the 
handiwork of the notorious Libri. A similar 
ex libris by the same hand is seen on our 
pl. III. 


For literature see the preceding plate. The added portions on foll. 74 and 75 are printed in 
the edition of U. Robert referred to in the description of pl. X. 


5 


34 PLATE XII 


LYONS 426 (352) + PARIS, BIBL. NAT. N. A. LAT. 1629 (foll. 7-14) 


AUGUSTINUS IN PSALMOS. 


ff. 185 285 »« 230 mm. 


— Uncial saec. VII. 


2 columns of 30 lines in a page. 


The Paris portion, a quire of 8 leaves, was removed by Libri from this MS. 


One of the oldest MSS. of this text. The 
script makes at first an oddish impression 
. — not like other Lyons MSS. And the Ital- 
ian use of the reference-signs HD and HS to 
denote position, and the beautiful cursive 
additions make one hesitate. Yet the uncial 
characters are hardly good enough to be 
Italian, in a book that is after all carefully 
executed. The A is peculiar. But L and Y, 
and the pointed, stake-like finish of the ver- 
ticals of P, I and F seem local. Traube was 
inclined to consider the MS. a product of 
Lyons or its vicinity, in any case French 
(Nomina Sacra, p. 191). Besides -bus and 
-que and the Nomina Sacra, one finds N for 


noster, FF for fratres, ISL (foll. 62, 101) for 
Israel, ISLITAE for Israelitae (fol. 101), also 
ISRL (fol. 121). Omitted M is marked by a 
wavy horizontal stroke after the vowel. It 
occurs at or near the end of the line. Final 
N is not omitted. Quires are signed in the 
lower right-hand corner of the last page. 
The ink is orange-brown. Marginal addi- 
tions are marked by HD in the text and HS 
at the end of the insertion in the /ower mar- 
gin; by HS in the text and HD after the 
insertion in the upper margin, HD and HS 
thus clearly indicating position. Fuller data 
on this point will be given elsewhere. 


Cf. Delandine, I, 276 ; Delisle, Notices, pp. 381-383 ; Recueil de fac-similés à l'usage de l'École des Chartes, pl. 
151 (fol. 143) ; Delisle, Catal. MSS. Libri, p. 98 sq. ; Molinier et Desvernay, p. 107 sq. ; Chatelain, Uncialis, 
pl. XVI (fol. 13 cf tbe Paris portion) ; Traube, Vorlesungen, I, 197. 


Plate XII reproduces Augustinus. Enarratio in Psalmum LXI, 16-18 — 


XXXVI, col. 720-742. 


Migne, P. L., 


PLATE XIII 


SAME MS. 


The first quire (foll. 1-7) is in cursive 
half-uncial, probably of local origin — which 
seems contemporary or at latest of the end 


of the century. It is in this writing that 


annotations have been supplied in the mar- 
gins of the body of the manuscript. The 


cursive half-uncial is hardly distinguishable 


from an early type of French 8th century 


Cursive Half-Uncial. 


minuscule, which is formed directly out of 
half-uncial. From certain entries in crude 
capitals on foll. 13 v.-14 and r9 it appears 
that the MS. was the property of a lady cal- 
led Constantina. The entry on f. 19 reads : 
CUSTANTINE SUM. Some of the letters 
have their strokes crossed at the top in a 
triangle (cf. N described in plate XI). 


Plate XIII reproduces juae Enarratio in Psalmum XLIX, 12-13 — Migne, P. L., 


XXXVI, col. 573 sq. 


PLATE XIV 35 


LYONS 483 (413) 


ORIGENES IN EPISTULAS S. PAULI. — Half-Uncial saec. VI. 


ff. 324 


This is, I believe, the oldest extant MS. 
of the Latin version by Rufinus of Origen's 
commentary. There is something exotic 
about the MS. Its half-uncial characters are 
not like Italian examples of the same script, 
nor yet quite like the half-uncials of other 
Lyonese MSS. — from which our MS. also 
differs in respect of parchment, abbreviations 
and punctuation. Yet all this might be due 
to its dating from an earlier period. It cer- 
tainly has many traits which mark it as a 
French product. Noteworthy too are the use 
of FINIT for EXPLICIT, in the colophon on 
fol. 96 v. and the use of i-longa in Roman 
numerals like IIII (see above, p. 13). 
Traube considered it French (Nomina Sacra, 
p. 153). It may even be Lyonese. A later 
reader has added the gamma-like sign found 
in other Lyonese MSS. and the reversed 
gamma to mark the beginning and end of 
sections (see above, p. 15). As to the script, 
the contrast of shaded and unshaded strokes 
is striking. The shoulder of R bends down 
to the base line, as in Insular MSS. ; A is 
now open, now closed, and resembles uncia] 
À except that the bow is round instead of 
compressed ; G is shaped like a large uncial 
S with a flat lid on top ; here and there L 
goes below the line so as to make a nest 
for the following vowel, a French character- 
istic ; the oblique stroke of N is fine, as in 


290 >< 225 mm. 


21 long lines in a page. 


Greek uncials ; numerous ligatures are used at 
the end oflines;theinitial Lis long ina Roman 
numeral composed of several I's (see pl. XV 
fol. 241 v.). The abbreviations are remark- 
able. For the usual IHS, IHM, IHU, we 
meet with IS, IM, IU, for Iesus, Iesum, etc. 
Dominus and cases are abbreviated by DMS, : 
DMI, DMO, DOM (acc.), DME — the older 
forms. Noster and cases are represented by 
N, N, N. Omitted M and N at the end of 
the line are marked by a stroke after or 
over the vowel. B and Q stand for -bus 
and -que. Quire-marks are in the lower 
right-hand corner of the last page. The ink 
is a pale olive. The parchment is mostly 
thin and white, some leaves even being so 
thin that only one side could be written on 
— a peculiarity of some Burgundian MSS. 
(see above, p. 13). Here and there a high 
point is used as punctuation. The quota- 
tion-marks are interesting ; a sign like figure 
3 stands before the first word and after the 
last word of a biblical citation. If another 
citation occurs on the same page, the scribe 
used the same sign doubled. There is a 
somewhat similar usage in Autun MS. 24 of 
Cassian, a coincidence worth noting, since 
the usage is fairly exceptional. Colophons 
are in ordinary ink, and there is no or- 
namentation. 


Cf. Delandine, I, 303 sq. ; Delisle, Notices, p. 373 sqq. ; Album pal. pl. VIII (foll. 16 v., 19, 258) ; Molinier et 


Desvernay, p. 128. 


Plate XIV reproduces Origenis Comment. in Epist. Pauli IV, 7 — Migne, Patrol. Graeca, 


XIV, col. 984 A—C. 


36 PLATE XV \ 


SAME MS. 


Fol.241 v. has the colophon with the pecu- 
liar manner of writing IIII, referred to above. 
Foll. 258 and 314 v. have marginal entries 
in a slanting type of mixed uncial and half- 
uncial characters, contemporary with the 
text. The minuscule additions date from 


COLOPHON and MARGINALIA 


the 9th century. Here and there Notae Tiro- 
nianae are used in the margin. 

The note on fol. 258 reads : requiren- 
dum et animadvertendum diligenter ; 

On fol. 314v.:contra eos qui |ad]a ducem 
negant peccati. 


Plate XV (fol. 241 v.) reproduces the end of Book IV — Migne, l. c., col. 1004 C. 


PLATE XVI 


— 


LYONS 604 (521) + PARIS, BIBL. NAT. N. A. LAT. 1594 


AUGUSTINUS, SERMONES. — Half-Uncial saec. VII. 


ff. 94 (4- loose leaves numbered 49-58) 


265 X 225 mm. 


21 lines in a page. 


The Paris leaves, 42 in number, formed the beginning of the Lyons MS. whence they were removed by Libri. 


This very ancient MS. of St. Augustine 
is in half-uncial characters akin to those of 
Lyons 443 (see plate XVIII) and impresses 
one as autochthonous. G and S occur in 
uncial as well as half-uncial forms. The 
base of L is short, the bar of F is placed 
just above the middle of the stem. Half- 
uncial S does not extend below the line. 
The form ot Y, like a Greek nu, is typical. 
Altogether the letters lean to the left. The 
few abbreviations are of the Nomina Sacra, 
-bus and -que. Dots are used after the No- 
mina Sacra, but not invariably. Omission 
of M at the end of a line is marked by a 
stroke after the vowel, with a point below 
it. Quire-marks are either in the right-hand 
corner of the lower margin of the last page 
or in the centre, as in the more recent MSS. 


They are ornamentally enclosed. The ink 
is pale-olive, the parchment rather stout, 
here and there defective. Citations from the 
Scriptures are distinguished by uncial letters. 

Omissions are marked by HD in the text, 
answered either by HS after the insertion 

in the lower margin, or by HD before it. 

A number of ornamental initials occur (see. 
pl. D, marking the beginnings of French 

initial decoration. 

On the additions see the next plate. The 
supposedly Florus annotations show that the 
MS. was read in Lyons in the 9th century. 
Our plate shows, besides the reference 
PHIL, the critical sign F for the beginning 
and 1 for tbe ending of a section, and the 
curious three-shaped point of interrogation, 
in line 9 (see above, p. 15 and pl. XXXVII). 


Cf. Delandine, I, 346 ; Delisle Notices, p. 369 sqq. ; Delisle, Catal. MSS. Libri, p. 21 sq. and pl. I, 7 (fol. 15 v.), 
pl. I, 6 (cursive additions) ; Album pal. pl. IX, 2 (fol. 92) ; Molinier et Desvernay, p. 157 sq. ; Chatelain, Uncialis, 
pl. LXIX, 1 (fol. 18 v. of tbe Paris portion) ; Zimmermann, pl. 40 c, d (foll. 74 v., 57 v.) ; E. A. Lowe in Journal 
of Theological Studies, XXV (1924), 274 and facsimile c. 


Our plate XVI reproduces Augustinus Sermo CXLVII, 9 — Migne, P. L., XXXVIII, col. 
784 ; and Sermo CCCLI — Migne, l. c., col. 1599. 


PLATE XVII 37 


SAME MS. 


Fol. 34 : The specimen is interesting as 


presenting four lines of contemporary un- 
cial. The vertical down strokes show the 
tendency to become pointed at the base line. 

Fol. 23 v.: The marginal note is in unmis- 
takably French notarial cursive of the 7th- 
8th century. Note the spelling mihy, a Mer- 
ovingian feature. The note reads : + «in 


UNCRAL LINES and MARGINALIA. 


christum uenerabele mihy et nimiom dese- 
derabele ella. » 

Fol. 86: The rough entry reads: 

« IULIANA LEGIT LEBROM ESTUM 
IULIANA FECIT. » Perhaps the word fier: 
has been omitted. It is hard to believe that 
Iuliana wrote both the MS.and this note. 


Plate XVII (fol. 34) reproduces Augustinus Sermo II — Migne, l. c., col. 26-27. 


PLATE XVIII 


LYONS 443 (372) + PARIS, BIBL. NAT. N. A. LAT. 1591 


ORIGENES. — Half-Uncial saec. VII. 


ff. 279 (numbered in ink) 


345 X 285 mm. 


29 long lines in a page. 


The Paris leaves, 13 in number, were stolen by Libri, and belong between ff. 161-162 of the Lyons MS. 


Besides furnishing us with one of the 
oldest texts of Origen, our MS. is of sing- 
ular interest in that lacunae, filled in at 
various times in various hands, presert pages 
in 8th century uncial, and in 9th century 
Visigothic and Lyonese minuscule, thus 
giving some hint of the cosmopolitan atmos- 
phere that prevailed in the Lyons scriptorium 
of that time. The bulk of the MS. is written 
by two scribes, in half-uncial which shows 
every sign of being local. The letters have a 
general bias to the left. Tall shafts are 
curiously thickened at the top. G has the 
cramped form, R descends -below the line, 
X and Y are typically French. F and P, by 
one scribe, tend to end in a point. Nume- 
rals like IIII have the first I long, a trick 
observable in other Burgundian MSS. (see 
above, p. 13 and l. 7 of this plate). Notae 


Tironianae occur often. Nomina Sacra have 
the usual symbols. NI, NO, NM — nostri 
-o -um. Final M and N are marked by a 
stroke over the vowel. Omitted U after Q 
is frequent, and is denoted by the simple 
abbreviation-stroke. The original quire- 
marks occur at the bottom of the final page, 
either in the centre or toward the right- 
hand corner. The ink is dark. It has disap- 
peared from many flesh-side pages. Some 
pages are blank, due to the transparency of 
the parchment - a feature of several Burgun- 
dian MSS. (see above, p. 13). The ini- 
tials are among the oldest known in French 
manuscripts (see pl. I). Colophons occasion- 
ally use FINIT for EXPLICIT, a practice which 
may throw some light on the origin or an- 


- tecedents of our manuscript. 


Cf. Delandine, I, 285 sq. ; Delisle, Notices, p. 375 sqq. ; Delisle, Catal. MSS. Libri, p. 16 sq., pl. II, 4 and 5 
(fol. 13 v.) where the Paris portion of the MS. is discussed ; Album pal., pl. VI, 1 (foll. 19, 213) ; Molinier et Des- 
vernay, p. 113 sq. ; Zimmermann, pl. 39, 40 (foll. 49v., 40, 36, 33); V. Leroquais, Bibliothèque de la ville de 
Lyon. Exposition de manuscrits à peinture, etc. (Lyons, 1920), pl. II (fol. 82). 


Plate XVIII reproduces Origenes in Genesim Homiliae IV-V — Migne, Patr. Graeca, XII, 
col. 188 C-189A. 


38 PLATE XIX 


SAME MS. 


Foll. 19 and 82 v.show interesting French 
cursive of the 7th-8th century, not unlike 
that reproduced on pl. XVII (fol. 23 v.). It 
is doubtless the local notarial hand. Note 
the spelling mihy (fol. 82 v. l. 1), which 
is typically Merovingian, as are the combi- 
nations oc in hoc and at in sabbato, and the 


ADDITIONS in Cursive. 


tag after b in the same word (fol. r9). 

Fol. 24 v. : The 8th century cursive entry 
gadulfus diac(onus) is one of many similar 
entries occurring in this MS. at the begin- 
ning of a lesson, doubtless to indicate the 
reader to whom that particular lesson was 
assigned. 


Plate XIX : fol. 19 reproduces op. cit., Homil. III — Migne,l. c., col. 175 A, 176 C-D ; 


fol. 24 v. reproduces 


op. cit., Homil. IV — Migne, I. c., col. 183D ; 


fol. 82v. reproduces Origenes In Exodum Homil. I — Migne, l. c., col. 297 A. 


PLATE XX 


—— 


SAME MS. 


The added leaves in uncial writing are 
foll. 162-226, 232-279. 'The script seems 
rather artificial, and the scribe is obviously 
spreading out to fill as much space as 
possible. Omitted N is distinguished from 
omitted M by the absence of the dot below 


Uncial saec. 


VIII. 


the stroke. Here and there an annotator has 
marked the beginning of paragraphs by 
means of TI (Greek IT) and the end by 1, 
the sign found in several other Lyons MSS. 
The scribbling in the margin, seen on this 
and other pages, is distinctly Merovingian. 


Plate XX reproduces Origenes In Levit. Homil. III — Migne, l. c., col. 423 A-C. 


PLATE XXI 39 


SAME MS. 


Fol. 113 : shows a colophon from the 
older or half-uncial portion of our MS. 
Noteworthy are the letters B, I, X and Y, 
and the M with the oblique strokes crossed 
(see above, pl. XI). 

Fol. r1 v. : Visigothic writing of the oth 
century. The added leaves in this hand are 
7-11 and 77 v. from line 9 to foot of page. 
The script and abbreviations show contin- 
ental influence. We probably have here the 
work of a Spanish-trained cleric, whose 


COLOPHON and VISIGOTHIC HAND. 


native peculiarities have been rubbed away 
by a sojourn at Lyons. Thus, he abbreviates 
autem by au, not aum, nostris by nris, not 
nsis, per by p with a cross stroke, not by p 
with the bow continued beyond the stem 
as is the Visigothic custom. Yet on fol. 
77 v., writing quickly and off his guard, he 
uses aum for autem and the usual Visigo- 
thic per symbol. He also uses the tradition- 
al Visigothic signs of omission, that is, dh 
and sur. 


Plate XXI : fol. 113 reproduces Origenes In Exodum Homil. V-VI — Migne, l. c., 
col: 331 C ; fol. 11 v. reproduces Origenes In Genesim Homil. II, 3 — Migne, I. c., col. 


167 C-168 B. 


PLATE XXII 


SAME MS. 


The leaves added in this script are foll. 
77. 77 v. (to l. 9) and 227-231. This hand 
is contemporary with the Visigothic and 
seems to labour directly under its influence. 


Minuscule saec. IX. 


Possibly the exemplar used was Visigothic 
for we find the Spanish forms nsr — noster 
and srhl — Israel. 


Plate XXII reproduces Origenes Homil. IX — Migne, l. c., col. 508. 


40 PLATE XXIII 


LYONS 468 (397) + PARIS, BIBL. NAT. N. A. LAT. 602 


HIERONYMUS IN HIEREMIAM. — Half-Uncial saec. VII. 


ff. 160 


265 X 155 mm. 


30 long lines in a page. 


The Paris leaves, 87 in number, were removed from the Lyons MS. before the beginning of the roth century, 
as the style and condition of the cover shows. 


This MS. presents one of the oldest 
known texts of Jerome's work on Jeremiah. 
The halfuncial script is akin to that of 
Lyons 604 (521) seen on pl. XVI, and is, 
it would seem, a product ofthe local school. 
A 9th century reader has made marginal 
entries (foll. 99 v., ror), adding V and F 
here and there, and also the signs F and 7 
found in several Lyons MSS. to mark the 
beginning and end of sections (see plate). 
The MS. hasa curious longish format. The 
abbreviations are normal. Often a dot 
follows the Nomina Sacra. ISRE — Israel. 


Omitted M is not confined to the end of a 
line — a sign of more recent date. Omitted 
N is marked by a mere horizontal stroke, 
as in Lyons MS. 443 (372) discussed above 
(pl. XVIII). Quires are signed in the lower 
right-hand corner of the last page. The 
parchment is coarse and imperfect. Run- 
ning titles are in uncial, occasicnally in half- 
uncial (fol. 137). To denote omissions HD 
in the text is answered by HS before the 
insertion in the lower margin. The initials 
ilustrate the early stage of French book 
decoration. 


Cf. Delandine, I, 296 ; Delisle, Notices, p. 385 sq. ; and Delisle, Notes sur quelques manuscrits du Baron Dauphin 
de Verna, p. 15 sq. wbich appeared in Bibliothèque de l’École des Chartes, LVI (1895), 645-690, where the Paris leaves 
are discussed ; Album pal. pl. IX, 1 (foll. 90 v.-91); Molinier et. Desvernay, p. 123. 


Plate XXIII : fol. 45, reproduces Hieronymus in Hieremiam I-II — Migne, P. L., XXIV, 


col. 717-718 ; 


fol. 67 reproduces Hieronymus in Hieremiam II, 8 — Migne, 1. c., col. 737 C- 738 A. 


p———————^A^A^A—A—A—A^—A— AA—————— 


PLATE XXIV 


SAME MS. 


Fol. 91 recto is the only page with uncial 
script in the MS. It is instructive to note 
how the down strokes taper off in a point. 
The annotator's critical signs, referred to 
above, p. 15, are seen in l. 2. | 


Uncial and Cursive. 


Foll. 134 v. and 135 : cursive probationes 
pennae, saec. vit ex. They read : iubelate 
deom omnes terras, and : psalmum dicite 
nomini eius. 


Plate XXIV : fol. 91 reproduces Hieronymus in Hieremiam II, 11 — lll, r2 — Migne, 


1:5 C01... 752-758. 


PLATE XXV 41 


BERLIN 159 (Phillipps 1761) 


LEX ROMANA VISIGOTORUM. — Half-Uncial. saec. VII. 


ff. 304 205 X 175 mm. 


27-28 lines in a page. 


The last page has a 17th century ex libris : e(cclesia) Lugd(unensis). 


This is one of the important sources for 
the text of the Codex Theodosianus, and 
was used by Mommsen for his edition. The 
entire history of the MS. connects it with 
the Cathedral library cf Lyons. Like Berlin 
83 (see pl. XXX-XXXII) it is much trav- 
elled. From Lyons it was removed to 
the Jesuit College of Clermont at Paris, 
whence it was acquired by the monks of 
St. Germain des Prés. From them it passed 
to the Meerman collection, then to the 
library of Sir Thomas Phillipps, and so to 
its present abode in Berlin. The half-uncial 
scriptis very expert. G has the uncial form, 
S does not go below the line, A and F 
recall north Italian models. But the MS. is 
French in its origin; and Traube's view 
that the half-uncial and cursive scripts 
smack of Lyons '* (redolere videtur ipsa urbs 
Lugdunum) " is probably just. The script's 
resemblance to Lyons 607 (see next plate) 
strengthens this view. Here and there, as 
Traube points out, the scribe uses in the 
text a sloping form of cursive half-uncial 


that strongly recalls a similar practice by the 
scribe of the famous MS. of the Canons 
from Corbie (Paris, Bibl. Nat. Lat. 12097). 
On the abbreviations and other features of 
this MS. I am obliged to refer the student 
to Mommsen's preface and Rose's catalogue, 
as it has unfortunately not been possible for 
me to examine the MS. Attention should 
be called to the abbreviation strokes in 
l. 7 over consulibus and interpretatio ; a 
similar sign is to be seen in Berlin 83 
(see pl. XXX and preface, p. 13). 

The cursive entry in our plate may be of 
the 7th century. Noteworthy features are: 
the use of the usual pro-symbol for per, the 
use of sickle shaped u (super, l. 2) and the 
tag after b(1. 3). One can read : ** ut defen- 
sorum et ex | actores qui super | ........ 
poblica | [ali]quid exigere | presumpserit et 

| [ca]pitali iudicio | [su]biaceant et qua | 
droplum res ipsas | [rJestituant iude | ...so 
iudecis viro | [li]brarum auri poe | [na] sub- 
iaceant " |. 


Cf. V. Rose, Die Meerman- Handschriften des Sir Thomas Phillipps, Verzeichniss der Lateinischen Handschriften 
der Kgl. Bibliothek zu Berlin (Berlin, 1893), I, 350 sq. ; Chatelain, Uncialis, pl. LXXVIII (fol. 61 v.) ; Mommsen, 
Theodosiani libri XVI, etc. (Berlin, 1905), Praefatio, p. XXXVIIIsq., LXXV, CXXXVI, and Traube's accompanying 


Enarratio tabularum, pl. III and V, $ (foll. 161 v., 206 v.). 


Plate XXV reproduces Theodos. Codex XI, 7, 20 (— Breviarium XI, 4, 2), ed. Mommsen, 


150. pv. 590. 


6 


42 PLATE XXVI 


LYONS 607 (523 bis) 


AUGUSTINUS DE CIVITATE DEI. — Half-Uncial 


ff. 138 295 X 220 mm. 


In its present truncated form the MS. con- 
tains only Books I-V of the City of God. 
But while it was still whole, a copy of it 
was made; and this copy, as Delisle shows, 
exists in the MS. Lyons 606. In point of 
age, thetext of our MS. is surpassed by only 
two others : the Veronensis (MS. XXVIIL), 
written in the sth century in Italy, and the 
Corbiensis (Paris, Bibl. Nat. Lat. 12214) 
written in the 6th century, whether in France 
or Italy it is hard to say. Our text descends 
from the same archetype as the Corbiensis. 
Like all the older MSS. of St. Augustine at 
Lyons, our MS. shows the familiar annota- 
tion ascribed to Florus : e. g., the biblical 
reference on fol. 99 v. and the signs F and. 1 
These two signs are here and there sur- 
mounted bya slantwise colon — the same 
combination is to be seen in Berlin 83 
(described below), the MS. of Gallic coun- 
cils which according to Mommsen had been 
used by Florus. Although the forms of A, 
F, R and S, and the general ductus recall 
north Italian models ; although the additions 
in cursive half-uncial (see pl. XXVIT) lack 
all trace of Merovingian features, and the 
omission signs HD and HS are used accord- 
ing to the old Italian tradition, yet it is still 
possible that the MS. is ot French origin. 
With our present knowledge it is impos- 
sible to tell. It is only fair to point out 
that it has certain affinities with Berlin 159 


saec. VII. 


2 columns of 28 lines in a page. 


(see pl. XXV), and Berlin 159 is indubitab- 
ly French, and probably Lyonese. On the 
hypothesis that our MS. is after all French, 
the Italian features enumerated above would 
simply constitute a witness of strong Italian 
tradition surviving in a centre that was 
Roman from the start. The frequent intru- 
sion of the uncial forms of A, D, F, G, P, R, 
and S may be due to the exemplar having 
been in uncial script. Of abbreviations, I 
mention NI, NO, NM, for nostri -o, -um, 
EPIC — episcopi, ISRL — Israel, and the 
suspension REMP for rem publicam. N is 
frequently omitted at the end of lines.Quire- 
marks occur in the lower right-hand corner. 
The ink is a pale olive, the parchment 
coarse. Running titles are in small uncials. 
FINIT Occurs several times for EXPLICIT, in 
the colophons. The medial point is used as 
punctuation. There are three kinds of quo- 
tation-marks : a wavy horizontal line, a wavy 
sign like an S, or the same signs in pairs. 
The last seems to be confined to citations 
from the Scriptures. Noteworthy too is the 
use of HD and HS to mark omission with 
the HD and HS changing place according 
as the omission is supplied in the lower or 
the upper margin (see next plate). This is 
ancient Italian tradition, as will be shown 
elsewhere. | 
The added note in contemporary cursive, 
seen on our plate, is the work of an expert 


PLATES 43 


scribe, and shows the familiar ancient liga- 
tures ; especially frequent are ligatures with 
t. The note reads: In hoc tertio libro de 
his tractatum est malis quae sola stulti per- 


peti ex hom..... | vel de his quae libenter 
habent quibus ip...... | non malis affici 
sed mali e... 


Cf. Delandine, I, 347 where our MS. is omitted altogether, and its Gth century copy Lyons 606 (523) is described ; 
Delisle, Notices, p. 366 sqq., 398 sqq. ; Album pal. pl. VII (foll. $3, 128) : New Palaeographical Society, I, pl. 206 
(foll. 44, 53) ; Molinier et Desvernay, p. 159 ; E. Hoffmann in C. S. E. L. XL (1899), p. I sq., VIII sq. 


Plate XXVI reproduces the end of Book. IIT, ed. E. Hoffmann, p. 161 (C. S. E. L. XL). 


PLATE XXVII 


SAME MS. 


Fol. 21 : contemporary additions in 
cursive half-uncial, with beautiful ancient 
ligatures. Note, in particular, the ligature 
at in tractatum, ti in rationem (1. 1), ltu 
in cultum (l. 2) and the many ligatures of a 
with the following letter. 

Fol. 129 v. : thecursive note reads: marci 
reguli a cartaginensibus capti factum imita- 
bile memoratur. 

Fol. 69v. :.an omission in col. 2, I. r is 


ADDITIONS, — ÇCursive Half-Uncial. 


marked by HS, while the two lines supplied 
in the upper margin are marked by HD. 

Fol. 34 v. : the omission in the text is 
marked by HD (not seen in the plate). 
The three lines supplied in the lower margin 
are marked by HS, thus showing that HD 
and HS have reference to position, standing 
probably for h(ic) s(ursum) and h(ic) 
d(eorsum). Details on this point will be 
given in a separate article. 


44 PLATE XXVIII 


- LYONS 602 (519) 


HIERONYMUS EPISTULAE, DIALOGI, ETC. — Uncial and Half-Uncial saec. 


ff. 142 270 X 205 mm. 


VII ex. 


22 long lines in a page. 


One of the oldest MSS. of St. Jerome. 
The uncial portion extends to fol. 94 v. 
The contemporary half-uncial occupies foll. 
95 V.-142. Leaves are torn out between ff. 
71-72, 125-126, 138-139. The uncials are 
clearly of the local type. The tendency of 
the descending strokes to taper off ina very 


fine line is quite marked (cf. pl. XII,-Lyons..... 


426 and pl. XXXV, Lyons 600). Here and 
there we encounter the L and H with the 
curved hook at the top, as in other Lyons 
manuscripts. In addition to the usual sym- 
bols for the Nomina Sacra, -bus and -que, 
we find abbreviated per, denoted by the 
pro-symbol (foll. 9, 15, 19, 63 v.). The 
abbreviation of per isa symptom of the more 
recent date of. the MS. as is also the omis- 
sion of M in the middle of a line (and not 


Cf. Delandine, I, 345 sq. ; Delisle; Notices, p. $83 sqq. 


-above,.. p. 


only at the end, as in earlier MSS.). Quire- 


marks are in thé centre of the lower margin 
of thelast page. Both Roman numerals and 


the alphabet are used, Q being followed 


by the numeral to the right, with the letter 
below. Many pages are left unwritten, owing 
to the transparency of the parchment (see 
13). The medial point is used 
for punctuation. Citations from the Scrip- 
tures are marked by indenting for the space 
of two letters. Omissions are marked by 
HD in the text, answered by HS placed 
after the contemporary insertion in the 
lower margin (foll. 115, 120, 125). On fol. 
15, HS is used before the insertion in 8th- 


century minuscule. The initials are very 


simple. 


* Recueil des fac-similés à l'usage de l’École des Chartes, 


pl. 152(fol.r5) ; Molinier et Desvernay, p. 156 ; Traube, Vorlesungen, I, 198. 


Plate XXVIII reproduces qo adv. Pelagianos III, fin. 


col. $89A-590. 


— Migne, P- L., XXII, 


PLATE XXIX 


SAME MS. 


Foll. 9$ v.-142 are written in half-uncials 
which are probably contemporary or not 
much later. The writing is decidedly oflocal 
character, and is akin to the half-uncial 
found in Berlin 83 (Phillipps 1745) repro- 
duced on our next plate. The initial P on 
fol. 95 v. may be a later addition. 


Plate XXIX reproduces Hieronymus adv. 


col. arr. 


HIERONYMUS ADVERSUS IOVINIANUM. 


Fol. 127 reproduces a title in curious mi. - 
nuscule. : 

Fol. r has, in more recent script, the 
title ** Liber Ieronimi contra Tauenianum ” 
followed by a number, now practically illeg- 
ible, which must have been its press-mark. 


Iovinianum I, init. — Migne, P. L., XXIII, 


PLATES XXX-XXXII 45 


BERLIN 83 (Phillipps 1745) + ST. PETERSBURG F. II. 3 


CONCILIA GALLIAE. — Uncial and Half-Uncial saec. VII. 


ff. 119 270 XX 185 mm. 


19 lines in a page in the uncial portion. 


The 185 leaves now at St. Petersburg formed the first 22 quires of the original MS. The Berlin portion 


begins with quire 23. 


This very important MS. of the Gallican 
Councils shows every sign of being a pro- 
duct of the Lyons school. It was at the 
Cathedral of Lyons when Sirmond used it 
for his edition of the Councils. Thence it 
passed to the Jesuit College of Clermont at 
Paris, and. in turn to St. Germain des Prés, 
to Meermann, Phillipps, and lastly to Berlin, 
— like MS. Berlin 159, described above 
(plate XXV). That it existed in Lyons in 
the 9th century appears from the added crit- 
ical signs, like those found in so many 
Lyons MSS. (see above, p. 15) and shown 
on plate XXXI, lines 2 and 10. Mommsen 
expressly states that Florus had used it. 
V. Rose (op. infra cit., p. 170) mentions the 
signs F and 1 surmonted by dots. The same 
signs. occur in MS. Lyons 607, described 
above. As for abbreviations, C. H. Turner 
gives details regarding those found in the 
St. Petersbug portion (Journal of Theol. 
Stud. IV. p. 428 sq.). The Nomina Sacra, 


-bus and -que have the normal forms ; 
N — noster, NOI — nostri (nri occurs on 
fol. 176), -P for per occurs twice, QUM for 
quoniam once ; D with a stroke through the 
shaft for dixit, LEG for legatus. A variety of 
forms occur for episcopus and cases, some 
of which are suspensions, some contractions. 
Our plates show the contractions EPSO and 
EPSM, EPSRM. Curious is the trick of 
finishing the abbreviation-stroke in a three- 
shaped flourish doubtless related to the 
sign over consulibus used in Berlin 159 
(see above, p. 13). Owing to the condition 
of the parchment, a number of pages have 
been left blank — as in several other Burg- 
undian MSS. (see above. p. 13). 

The pen-trials in the margin are in French 
notarial hand of the 8th or 9th century. 
Pl. XXXI has : quicumque uult saluus esse 
ante omnia. Pl. XXXII : domino et magni- 
fico fratri secundino. 


Cf. J. Sirmond, Concilia antiqua Galliae, I (Paris, 1629), p. e iii (Praefatio) ; F. Maassen, Geschichte der Quellen und 
der Lileratur des Kanonischen Rechtes, 1, 775 sqq. ; F. Maassen in Vienna Sitzungsberichte, LVI (1857), 173 sqq. ; V. Rose, 
Verzeichniss der Meerman-Handschriften der Kgl. Bibliothiek zu Berlin (Berlin, 1893), p. 167-171 ; C. H. Turner in 
Journal of Theological Studies, I (1900), 438 sqq. and IV (1903), 426 sqq. : The Lyons Petersburg MS. of Councils ; and 
C. H. Turner, Ecclesiae occidentalis monumenta iuris antiquissima, I, 2 (Oxford, 1904), b. v ; Mommsen, Theodosiani 
Libri XVI (Berlin, 1905), p. CCCLXXV III sq. ; Chatelain, Uncialis, pl. XLII (fol. 44) ; Staerk, I, pl. IV (fol. 
178 v.), IT, pl. XVII (fol. 126) where the St. Petersburg portion is reproduced ; Traube, Vorlesungen, I, 226, where 
further literature is given. 


Plate XXX reproduces the end: of the sth Council of Orleans, ed. J. Sirmond, I, 286; 
the letter which follows seems unedited. 

Plate XXXI reproduces the end of 2nd Council of Orange and beginning of the Council 
of Auvergne, ed. J. Sirmond, I, 222 and I, 242. 

Plate XXXII reproduces the end of the 1st Council of Mâcon, ed. J. Sirmond, I, 374 sq. 


46 PLATES XXXIII-XXXIV 


PARIS, BIBL. NAT. LAT. 11641 + GENEVA m. I..16 + ST. PETERSBURG 
Ve EU x (ur feat) | 


AUGUSTINUS, HOMILIAE, EPISTOLAE. 
ff. 65 300 7X 200 mm. 


The well-formed uncial and half-uncial 
characters of this famous papyrus MS. were 
written by an expert scribe, in a style that 
is well known. It is not the style of Lyons 
and vicinity ; its home is the school of 
Luxeuil. Before reaching St. Germain des 
Prés the MS. belonged to the family of Fir- 
macon which had property at Narbonne ; 
but there is no reason to believe that it or- 
iginated there. The decorative initials alone 
sufhce to fix its home ; they are in the 
purest style of the Luxeuil school. And the 
script and titles bear out the impression 
made by the ornamental initials : witness 
the forms of À and T in particular. In the 
half-uncial portion the shafts of tall letters 
end in the curious wedge affected by insular 
scribes. This is, as far as I know, the only 
visible trace of Insular influence at Luxeuil. 
"Phat the MS. was read and annotated in 
Lyons in the 9th century is made clear by 
the familiar annotations which have been 
ascribed to Florus (see above, p. 14). It is 
a known fact that Florus was a great reader 
and excerpter of St. Augustine. The MS. 
may have been borrowed by him, and never 
returned. In any case, it remains a witness 


Uncial and  Half-Uncial saec. VII ex. 


28 lines in a page. 


to the literary relations that existed between 
Luxeuil and Lyons. The MS. shows the 
usual forms of the Nomina Sacra. NI is used 
for nostri, .P for per. A distinction is made 
between M- and N- strokes at the end of a 
line, omitted M being marked by a sinuous 
stroke between two dots (+), omitted N 
by the same sign without the lower dot. 
Quires are signed in the centre of the lower 
margin of the last page, the numbers being 
set off by more or less ornamental lines. 
Papyrus is used for the bulk of the MS.,- 
but pages with a decorative initial are of 
parchment, also the outside leaves of each 
quire, doubtless for the better preserv- 
ation of the perishable papyrus leaves. The 
outside page of a quire shows the hair-side, 
which is unusual. Colophons and ornamen- 
tation are, as has been said, distinctly in 
the Luxeuil style. The marginal note on 
pl. XXXIII is an example of 9th century 
Lyonese minuscule and is by the hand of 
the well-known annotator ; while the cursive 
note under the biblical reference by the.same 
hand on pl. XXXIV is older by a century 
and a half, and was probably written at 
Luxeuil. 


Cf. Mabillon, De re diplomatica, bp. 7 and 355 (facs.) ; Nouveau traité, III, 486 sq., pl. I11 ; N. de Wailly, Éié- 
ments de paléographie, II, 245, pl. II, $ ; Silvestre, pl. CVII ; Bastard, I, pl. 21 and 22 ; Delisle, Cabinet, III, 210, 
pl. VII, 2. Chatelain Uncialis, pl. XC (fol. 8) ; Facsimilés MSS. exposés, pl. XII (fol. 42) ; H. Aubert in Biblio- 
. théque de l’École des Chartes, LXX (1900), 257 ; Zimmermann, p. 167 sq., and pl. 44, 45 (foll. 3 v. 10, 19, 34) ; 
H. Bordier, Études paléographiques et historiques sur des papyrus du VIe siècle (Geneva and Büle, 1866), p. 107 sqq. 
(2 plates) ; Staerk, t. I, pl. III, t. II, pl. XIV (foll. 1, 1v.) ; Delisle-Traube in. Bibl. de l'École des Chartes, LXIV 
(1903), 453-480, with facsimile ; Traube, Vorlesungen, I, 218 sq., where a full bibliography will be found ; A. Wil- 
mart in Revue Bénédictine, XXVIII (1911), 231 and. 344. 


Plate XXXIII reproduces Paulinus Epist. III, ed. W. von Hartel, p. 16, l. 5, p. 17, l. 6 
(C. S. E. L. XXIX, Vienna, 1894), but also printed under Augustinus Epist. XXIV, ed. A. 
Goldbacher I, p. 75,1. 19, p. 76, l. 18 (C. S. E. L. XXXIV, Vienna, 1895). 

Plate XXXIV : fol. 9 reproduces the end of Augustinus Epist. XLII, ed. Goldbacher, op. 
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cit., p. 83, l. 18, or in Migne, P. L., XXXIII, col. 159, and beginning of Augustinus Epist. 
XLV, ed. Goldbacher, op. cit., II, 122 (Vienna, 1898); 
Fol : 26 v. reproduces Augustinus Sermo CCCLI. — Migne, P. L., XXXIX, col. 1542-3. 


PLATE XXXV 


LYONS 600 (517) + PARIS, BIBL. NAT. N. A. LAT. 446 


HIERONYMUS, EXCERPTA EX OPERIBUS. — Uncial saec. VII-VIII. 


ff. 81 205 X 150 mm. 


15 long lines in a page. 


The Paris leaves, v) in number, belong between ff. 52-53, forming the 7th quire of the Lyons MS. whence 
they were removed by Libri, 


The uncial characters of this MS. combine 
strength with a certain ornateness. The fine, 
tapering ends of the descending strokes, 
noted in earlier Lyons MSS. are here finished 
off by a small curve. Note the use of the 
cedilla with E for the diphtong ae (fol. 26). 
The Y is dotted. The MS. is doubtless the 
product of a French school, and probably 
Lyonese. Interesting is the use of blue ink, 
alternating with red. Blue ink is used in the 
same way in MS. Lyons 484 of the oth 
century, a pure Lyonese product ; also in a 
colophon in the added portion of Codex 
Bezae (see plate XXXVII). The Nomina 
Sacra are here and there distinguished by a 
dot above and below the abbreviation-stroke, 
so as to resemble a division-sign. Noster is 
no longer represented by N, but by NR, 
nostro by NRO, which is the more recent 
style. IHL — Israel, p — per. Omitted M 
is marked by a stroke over the vowel, the 
omission occurring even in the middle of a 


line. Quire-marks are in the middle of the 
margin of the last page, also a sign of the 
more recent date of the MS. The parchment 
is very thick, the ink an orange-brown. 
There are a number of initials, of the French 
school. One of them (the letter Q) is repro- 
duced in pl.I. A corrector went through 
the MS. and added the characteristic signs 
resembling a gamma and the same letter 
reversed, for the beginning and end of 
paragraphs — a feature of several other 
Lyons MSS. (see above, p. 15). A sign 
somewhat like a number 7 is used as punc- 
tuation to mark a short pause. The same 
sign, with several dots rising obliquely to 
the right, is used at the end of paragraph. 
A somewhat similar punctuation is found 
in the added minuscule page of the Munich 
MS. of the Lex Romana Visigotorum (MS. 
22501) probably also of Lyonese origin (see 
above p. 10, and facs. r). 


Cf. Delandine, I, 345 ; K. Zangemeister in Vienna Sitzungsberichte, LXXXIV (1877), 559 ; Delisle, Catal. MSS 
Libri, p. 27 sq. and pl. I, 2 ; and Delisle, Les manuscrits du comte d’Ashburnham : rapport au ministre de l'instruc- 
tion publique (1883), pp. 49, 50 ; Chatelain, Uncialis, pl. XLI, 2 (fol. 10 v. of the Paris portion) ; Molinier ei 
Desvernay, p. 154 sq. (where the MS. is wrongly described as balf-uncial) ; Traube, Vorlesungen, I, 198, where further 


literature is given. 


Plate XXXV reproduces excerpts which purport to come from works of Hieronymus. 
They are probably inexact, as are the excerpts in other parts of the manuscript (see the 
plate in Chatelain, cited above). I have tried in vain to identify the passages in our plate. 
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PARIS, BIBL. NAT. N. A. LAT. 1740 


PLATE XXXVI 


v 


VETUS TESTAMENTUM. — Uncial saec. VIII in. 


ff. 233 (+ 27 bis, 81 bis, 94 bis) 330 x 260 


This was a MS. deluxe. The well-formed, 
decorative uncials have the artificial features 
that herald a declining style. The characters 
bear the strongest resemblance to two well- 
known MSS. in the Regina collection of the 
Vatican, namely, MS. 11, a Psalter, and 
MS. 257, The Missale Francorum. This 
resemblance was also noticed by the late 
Dr. Tafel and by Dom Wilmart (Revue 
Bénédictine, XXIX, 1912, pp. 148. sqq.). 
Dr. Zimmermann, judging from the initials 
ascribes our MS. to Corbie ; and this ascrip- 
tion may be correct. But the added. quire 
between ff. 193-197 is in 9th century min- 
uscule of a type strongly recalling certain 
Autun MSS., and also two MSS. at Lyons 
which Dom Wilmart thinks are of Lyonese 
origin. À feature common to all these MSS. 
is the curious abbreviation-stroke seen over 
dominum on our plate (fol. 196 v.). Fur- 
thermore, the probatio pennae, in artificial, 
elongated letters, found on fol. 225 v. 
'* si deus est animus nobis ut carmina di- 
cunt " occurs frequently (as a probatio 
pennae) in another Autun MS. (n° 107); 
which would afford some support for a 
theory that Autun was at one time the 
home of our MS. Onthe other hand, to 
judge from 9th century marginal glosses 


mm. 


2 columns of 23 lines between 46 ruled lines. 


and certain random entries on fol. 225, 
such as '/ iste liber est danyile clerici S. 
Stephani episcopatus bonum", — Delisle 
pointed out that this doubtless refers to the 
cathedral church of Lyons — the MS. must 
have reached Lyons by the 9th century. 
The fact that it came to the Bibliothéque 
Nationale from a collection predominantly 
Lyonese would go to confirm Delisle's con- 
jecture. Moreover, the presence on foll. 
86 and 88 of the peculiar. three-shaped 
interrogation sign, the use of which seems 
to be confined to Lyons and vicinity (see 
above, p. 15), furnishes further evidence o 
a connection with Lyons. 

The usual forms of the Nomina Sacra are 
found. M is omitted in the middle of the 
line. Both M and N are indicated by a 
stroke with dot below. ISRL — Israel. The 
numbers marking the quires are enclosed in 
ornamental circles and coloured and adorned 
with figures. Red is used for the first three 
lines of a new book. Running titles are in 
square and rustic capitals. Curious coloured 
capitals are used in the titles. The commen- 
tary in the margin (not shown in our 
plate)is in a fine minuscule script of the 
9th century, which seems local. ( 


Cf. Delisle, Notes sur quelques MSS. du baron Dauphin de Verna, p. 11 sqq., 2 plates (foll. 61, 94 bis), first 
published without the plates in Bibliothèque de l'École des Chartes, LVI (1895), 651 sqq. ; Traube, Vorlesungen, 


I, 224; Zimmermann, pp.67 sq., 191, pl. 9 
133/9502. 


Plate XXXVI : 
XI, 35-36. 


i2 


9 C (fol. 94bis) ; A. Wilmart in Revue Bénédictine, XXXVI (1924), 


fol. 161 reproduces, Josue XXIV, 27-37 ; fol. 195 v. reproduces Judices 


PLATE XXXVII 49 


CAMBRIDGE, UNIVERSITY LIBRARY NN. Il. 41. CODEX BEZAE 


NOVUM TESTAMENTUM. — Uncial saec. V and saec. IX. 


ff. 406 -1- 9 (added) 


Our warrantfor including this very ancient 
and important biblical MS. in a Lyons col- 
lection lies in the fact that its added leaves, 
in 9th century uncials, were almost cer- 
tainly written at Lyons. The home of the 
MS. proper, — it is in a peculiar type of 
uncials, the b-d type — is still to be discov- 
ered. But this much of its history can be 
reconstructed with virtual certitude: it was 
found in 1562 in the monastery of St. Iren- 
aeus at Lyons, and presented by Theodore 
Beza to the University of Cambridge in 
1581. In 1546 the bishop of Clermont had 
used it at the Council of Trent. In the 9th 
century Adon the contemporary of Florus 
apparently made use of it for the martyr- 
ology he compiled at Lyons. At about the 
same time, certain lacunae in the MS. were 
replaced by the leaves mentioned above, 


262 X 185; mm. 


33 lines to a page. 


which show two features connecting them 
definitely with Lyons : namely, the use of 
blue ink (instead of red) in a colophon, and 
the use of a peculiar three-shaped sign of 
interrogation, found — so faras Iknow, — 
exclusively in other Lyons MSS. (see above, 
p. 15). Details in support of this conten- 
tion will be found in the Journal of The- 
ological Studies, cited below. 

Of great palaeographical interest is the 
marginal note on fol. 60 which shows a 
very ancient type of cursive. It is used in 
the lower margin to supply an omission, 
which, curiously enough, is indicated by 
critical signs like those found in Greek MSS. 
Note the sign after terram (l. 6 from bot- 
tom) and the same sign reversed after the 
final word of the insertion. 


Cf. Traube, Vorlesungen, I, 180, where voluminous literature is given. Here it will suffice to mention : The 
complete facsimile edition, published in 1899 by the University of Cambridge, under the title Codex Bezae Cantabri- 
giensis ; under the same title in 1864 F. H. Scrivener had published a transcription, with a very scholarly and 
exhaustive account of the MS. On its abbreviations see Traube, Nomina Sacra, pp. 78 sq., 178 sqq. On its connection 
with Lyons see H. Quentin in Revue Bénédictine, XXXIII (1906), 1-25, and E. A. Lowe in Journal of Theological 


Studies, XXV (1924), 270-274 and facsimile a. 


Plate XXXVII : fol. 60 reproduces Matth. XVIII, 16-19, ed. Scrivener, p. 51; fol. 169* 
reproduces Iohan. XVIII, 2-9, ed. Scrivener, p. 419. 
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Paris, Nouv. Acq. lat. 1593 (partie ms. Lyon 452) fol. 1. — Hilarius in Psalmos 
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Lyon, 425 (351), fol, 6 v^. — Peallerium. 
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Lyon, {78 (408), fol. 35. — Auguslinus. 
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Lyon, 478 (408). — Auguslinus. 
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Paris, lat. 9550, fol. 30. — Eucherius. 
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Lyon, 403 (329), fol. 78 v^. — Heplaleuchi veraio antiqua. 
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Lyon, 1964 (1840) : Lyon 403 (329). — Heplaleuchi versio antiqua. Notes marginales 
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Lyon 426 (352), fol. 49. — Auguelinus in Psalmos. 
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Lyon, 426 (352), fol. 2. — Auguslinus in Psalmos. 
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Lyon, 483 (413), fol. 206. — Origenis Comment. in Epislulas S. Pau 
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Lyon, 483 (413). — Origenes. Notes marginales. 
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Lyon 604 (521), fol. 74. — Auguastinus 
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Lyon, 443 (372), fol. 28 v?. — Origenes in Genesim, elc. 


SIGREV 30 ALISUJAINN —— 
racc us 


PLEXIX 


errediéreurdf 4 


Lir 


"e 


uam x 


Lyon, 443 (372). — Origenes. Notes marginales. 
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Lyon, 448 (372), fol. 162. — Origenes. 
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Lyon, 443 (372). — Origenes 
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Lyon, 468 (397). — Hieronymus in Hieremiam. 
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